
NOUVELLES DU JOUR
Ge qne sera la déclaration Chautemps.

Les élections complémentaires espagnoles.
l?ne victoire de FUIster protestant et unioniste
Au cours du conseil de cabinet qui s'est tenu

ler soir , vendredi , M. Camille Chautemps a
°nné lecture de la déclaration ministérielle

jPi -1 fera aujourd'hui , samedi, au Parlement
fançais. Elle sera courte et limitée aux

Préoccupations financières.
Le gouvernement affirmera qu'il entend

*ssurer avant tout l'équilibre du budget et, à
el effet , il fera appel aux bonnes volontés

Vur mener à bien l'œuvre de restauration qui
'Jnpose tout particulièrement cn présence des

aiff 'cullés de l'heure.
Au sujet des affaires extérieures , le gouver-

PSettt indi quera que la France est el demeu-
ra fidèle à la politi que extérieure qu 'elle n'a

E Ssé de suivre dans le cadre de la Société des
étions.
, La présentation du ministère Sarraut , au-
'°Urd'hui. devant les Chambres, présentera
H«elqUes par ij cu|ar iiés. Le cabinet se présente

. samedi. Le samedi est ordinairement un
| Ur de vacance parlementaire qui permet aux

Pûtes de regagner leur circonscri ption.
, Ln ou t re, le nremier-ministre serait décidé

demander le renvoi de toules les interpella-
.. s» y compris celles qui concernent la poli-

_"- générale du gouvernement. C'est sur le
nv°i des interpellations que le gouvernement
Sera la question de confiance , qui donnera à
Majorité l'occasion de se compter.

,."ue sera celte ma j orité ? La tournure de la
cussion qui s'engagera à propos du renvoi

g! Projet tera peut-être pas beaucoup de clarté
jj r l*avenir du ministère. Celui-ci dépend

s Projets de redressement budgétaire , mais
p x-ci sont la réédition des projets antérieurs.
m conséquent , la majorité qui pourra accor-

r confiance aujourd'hui à M. Chautemps ris-
se 

6 
. * d'être provisoire et de se disloquer la

I ""aine nrorhnine. Inrs de la discussion du
.u K

6* s*' ^ 'c' ^' "' Marchandeau , ministre
Rrà Set , ne réussit pas à trouver la formule
y . , j6 à laquelle il échapperait au sort de ses
lipcçss-uf-s.

eu x questions se posent donc : le gouver-
(j ^it obtiendra-t-iî , aujourd'hui , la con-

Ce ? Passera-t-il la semaine prochaine ?

* *C'
s esl d°uc demain, dimanche, qu 'aura lieu le
_ .

n^ tour ^es é'6*!'0115 législatives espa-
R es. Une centaine de sièges restent à
__ rv°'r > _ue se disputent princi palement

droites qui sont encouragées par leurSll « "* _rtO U U I  aVIll UlU/VIUl  «f, _-CO L/C _ E i V U I

t0 
Ces du 19 novembre dernier , au premier

Ven ' Gt 'es sociansles> furieux d'une décon-
Ue cuisante et méritée.

4é 
ctue uenient , sonl définitivement élus 361

Ijg és' dont 172 pour les partis de droites ;
les P°Ur le centre (76 radicaux) et 60 pour
: Sauches on __w.iàilei <-«Y

tj ,e 
Caiïipagne électorale est fort vive, notam-

HDl • ^ ^ad rid, où l'Union des droites
s0t) . 

Ie un e activité extraordinaire. Les murs
Pto r P' ss<^s d'affiches et les remuons de

A
Pa _ a _de se mul ti p lient.

m a .nc'emam du premier tour de scrutin,
Ver( 

ai * annoncé une crise au sein du gou-
| i |fnl - Celle-ci s'est finalement réduite
l. uéinii_ i _ _ _ _ . .  J .. :___ . . _ ._ .  _ _ _  i_ ___________ !._____y b «omission du ministre de la jus tice ,
'>,ella Asensi.v_ ei| e L

m d noin 'ne politi que, mécontent du résul-
Vertl Premier lour , avait demandé au gou-
-ai|,°j .ne.nt de l'annuler , parce que, préten -

Setit g..' ne donnait pas la véritable repré-
0f ?.n de l'op inion espagnol.

IE Fl il fnni  r „___  __ - _  ¦_ ..'_ .  
Svsi _ U e remar ,uer, à ce sujet , que

* été <-?
n)e élecloral actuellement en vigueur

<Jati s ...a"oré el volé par les partis de gauche ,
Part i .. 'n ,cnt 'oiJ très nette de contrecarrer les

I, 
s; de droite.

trouve que, aujourd'hui , ces manœu-

vres ont été mises à néant par le bon sens
populaire . Que M. Asensi en soit peu satisfait ,
cela s'expli que : mais il serait log ique qu 'il
s'en prît moins à la procédure électorale
qu 'aux fautes de ses amis, qui ont détourné
d'eux les électeurs.

Quoi qu 'il en soit, la manifestation du
ministre démissionnaire n'a pas abouti à
désagréger le cabinet comme il l'espérait.

En effet , à l'issue du dernier conseil de
cabinet , le chef du gouvernement , M. Barrios ,
a déclaré que ses collègues et lui avaienl
décidé de se présenter devant les nouvelles
Cortès, le 8 décembre.

Il n'est donc pas question de crise totale
jusqu 'à présent.

Ne quittons pas l'Espagne sans citer le
manifeste ahurissant que l'Association des
femmes républicaines a publié à l'occasion du
second tour dc scrutin. Voici ce beau mor-
ceau :

Toutes les femmes qui aiment la liberté , ta
paix et la justice , ne doivent pas se laisser trom-
per par les manœuvre s de.s droites , qui essayent
de nous enlever les conquêtes de la Ré publi que
et de nous ramener au temps dc l'esclavage.
Votez toutes lc 3 décembre avec enthousiasme
pour démontrer que nous sommes dignes des
droits que nous a cornu-dés la République.

Les reli gieux espagnols savent ce que c'est
que « la liberté , la paix et la justice » dans
une Républi que follement sectaire. Que ces
« conquêtes » sont belles 1

Les élections législatives ont eu lieu hier ,
vendredi , dans l'Irlande du nord. Elles ont
confirmé la prédominance du parti unioniste ,
maître du pouvoir depuis la constitution de
l'Ulster. Tous les membres du gouvernement
Craigavon, dont le chef est un adversaire
acharné dc l'union avec l'Etat libre d'Irlande ,
ont été réélus.

Les caractéristi ques essentielles de la con-
sultation sont, d'une part , la proportion consi-
dérable des abstentionnistes , qui représentent
plus de la moitié des électeurs inscrits , et ,
d'autre part , les gains marqués par les répu-
blicains partisans de la t grande Irlande ».

Le nouveau Parlement sera composé comme
suit : unionistes 33. nationalistes 9, indépen-
dants 2, travaillistes 2, « Fianna Fail » 1,
républicains 1. Les républicains et le « Fianna
Fail » ont gagné respectivement un siège au
détriment des nationalistes , et les travaillistes ,
un siège au détriment des unionistes.

Lord Cra igavon, premier-ministre de l'Irlande
du nord , a adressé hier soir aux pays le mes-
sage suivant : « L'Ulster est assurée de nou
veau pour cinq ans d un gouvernement résolu
et stable. Nous avons la ferme conviction que
ce sera une période de paix , de progrè s et dc
prospérité. Je fera i mon possible pour réussir ,
encouragé par cette victoire sur les éléments
qui combattent notre puissance impériale. »

Le député du « Fianna Fail » , dont le succès
a été très grand , est M. de Valera , président
du conseil exécutif de l'Etat libre d'Irlande,
qui fut élu à South-Down, l'un des comtés
limitrop hes.

N O U V E L L E S D I V E R S E S
Les ministres de la Petite-Entente ont élé

reçus, hier vendredi , par sir John Simon , minis-
tre anglais des affaires étrangères.

— On sait que les organi sations communistes
du nord de la France onl organisé une marche
de chômeurs sur Paris ; 150 chômeurs sont arri-
vée à Paris

— Le général Ludendorff serait interné au
camp de concentration de Dachau (au nord de
Munich).

L'argument apologétique de Lourdes
La canonisation de la bienheureuse Berna-

dette Soubirous, le 8 décembre, sera la con-
sécration solennelle de l'ensemble de faits
miraculeux qu'évoque ce nom de Lourdes,
célèbre dans le monde entier pour êlre, avec
Jérusalem et Rome, une des capitales de la
croyance.

Lourdes n'est pas nécessaire à la démons-
tration de la vérité de la foi chrétienne. La
science apologéti que de l'Eg lise , par ses argu-
ments traditionnels , suffit à établir la base
rationnelle de la reli gion. Depuis saint Paul
jusqu 'à nos jours , l'actualité dc ces arguments
a pu varier , en ce sens que , suivant les époques ,
telle preuve semblait plus adaptée pour frap-
per les esprits. Ceux qui vivaient aux temps
rapprochés des miracles du Christ , de la pré-
dication des apôtres, de l'ère des persécutions
avaient , pour croire , des motifs qui les saisis-
saient au vif. Au cours des siècles, à mesure
que se développait l'action de l'Eglise dans
le monde, aux preuves de la divinité du Christ
et du témoignage des martyrs , venait s'ajou-
ter cette raison que, si l'Eglise n 'était pas de
Dieu , elle eût dû cent fois périr sous les coups
de ses ennemis du dedans el du dehors , tandis
que nous la voyons toujours p lus belle , lumi-
neuse cornu .-. un phare de salut pour l'huma-
nité égarée.

Après Voltaire et les philosopbes , qui espé-
raient tuer la reli gion par leurs sarcasmes,
après la Révolution qui proscrivit le culte ,
vint lc Concordat , qui rend it au Pape et aux
évêques leurs droits , et un retour des senti-
ments dc foi marqué par le Génie , du christia-
nisme el par l'insp iration chrétienne de la
poésie romanti que. Mais le Concordat , qui
avail rouvert les églises , ne les avait pas rem-
p lies ; une irréligion latente subsistait , qui ,
chez les classes instruites , prétendai t trouver
sa justification dans les objection s que la
science dressait conlre la foi. Le rationalisme ,
le scepticisme , le positivisme envahirent bien-
tôt les chaires des grandes écoles. On en vint
jusqu 'à prédire la fin prochaine du christia-
nisme, remp lacé par les données scientifi ques.

L'Eglise ne s'émouvait pas de ces défis. Elle
suivait sa voie sainte. En 1854, le Pape pro-
clamait le dogme de l'Immaculée Conception ,
consacrant une doctrine fondée sur les Ecritu-
res et les Pères. Comme pour sceller cette foi
de l' autorité du miracle , quatre ans après, la
Sainte Vierge apparaissait à une humble ber-
gère des Pyrénées dans la grotte de Massa-
bielle , en lui disant : « Je suis l'Immaculée
Conception » et en lui recommandant de tra-
vailler à répandre la dévotion du Rosaire.

Mais il fallait d'autres miracles pour faire
accepter cette révélation incroyable. Ce fut
le commencement de ces prodiges toujours
renouvelés qui firent dc la grotte de Lourdes
le sanctuaire le plus fré quenté du monde
moderne. Comment nier la réalité de l'appa-
ritio n de la Sainte Vierge à Bernadette si Dieu
récompensai t par son intervention immédiate
et souveraine la dévotion ardente née de cette
appari tion Y

A l'ori gine de ces phénomènes surprenants
dont quel ques personnes , au vu de tous les
assistants , étaient les bénéficiaires , on ne pou-
vait empêcher que des gens de bonne foi ,
mais lents à croire , comme saint Thomas ,
n 'élevassent des doutes sur l'authenticité des
guérisons qui se produisaient. A distance ,
princi palement , ces doutes se légitimaient , et ,
sur place même, on voulut avoir des garanties
complètes d'abord sur la réalité des maladies
et sur les faits de guérison , pour qu 'on n'at t r i -
buât pas une cause surnaturelle à des effets qui
n'auraient pas dépassé les forces de la nature
C'est ainsi que fut créé le Bureau des consul-
tations , qui n 'est pas une commission fermée ,
dont on pourrait contester les conclusions ,
mais qui est ouvert à tous les savants avec la
faculté d'en suivre et vérifi er les travaux ,
d'entreprendre des enquêtes séparées pour les
cas qu'ils jugeraient douteux.

Ce bureau , on le sait , est sévère. Il évite de
prononcer qu'il y a eu miracle s'il y a eu

possibilité de guérison naturelle. II ne s'est
pas donné pour mission de découvrir des
miracles , mais de dresser les acles de mira-
cles certains. Il attend , pour formuler son
jugement , d'avoir pu reconnaître , par un nou-
vel examen , que la guérison est durable , à
moins qu'il ne s'ag isse d'un phénomène de
guérison évidente.

Les nombreux médecins que la curiosité
pousse à Lourdes y arrivent bien déterminés à
étudier les cas de guérison à fond et à ne pas
se laisser imposer une opinion optimiste
dictée par l'espoir et la confiance des malades
ou de leurs parents ou par l'enthousiasme
des pèlerins. S'ils ne se prononcent pas tou-
jours pour la réalité du miracle, personne
ne leur en veut de leur circonspection . Il y a
assez de miracles incontestables , devant les-
quels force leur esl de s'incliner. Quand les
chairs en décomposition redeviennent subite-
ment saines, quand les os cariés retrouvent
leur p leine intégrité , quand les muscles recro-
quevillés se détendent à l'instant, quand les
jambes d'inégale longueur recouvrent leur
complète symétrie, quand des tumeurs dispa-
raissent en un rien dc temps et sans laisser
de traces , quand les cavernes creusées par
la tuberculose se comblent en vingt-qualre
heures, il faut bien admettre qu 'un renverse-
ment des lois naturelles s'esl produit , sous
l'intervention d'une puissance qui domine
l'homme et la nature. Or, tout cela a été
attesté par des témoins irrécusables.

Quel ques-unes de ces guérisons ont fait
l'objet de livres où toutes les questions qui
s'y rapportent ont été discutées scientifi que-
ment, tout au long ; il est bien difficile
d'échapper aux conclusions qu'on en tire. Des
savants incrédules sont arrivés à Lourdes et
telle ou telle guérison les a convertis. D'autres
se sont heurtés à celle raison préliminaire que
le miracle est impossible et que les faits
inexp licables de Lourdes sont dus à des for-
ces-___ Off_ .ûes de la nature. Cetle explication
pourrait valoir pour certains cas obscurs ;
mais elle ne saurait être donnée pour des
guérisons marquées par les phénomènes sui-
vants : altération grave des tissus et d'une
partie des organes , puis disparition du mal
instantanée, avec persistance de la guéri-
son et rétablissement définitif des organes
lésés.

Des sceptiques partis pour Lourdes en sont
revenus sans avoir , disent-ils , constaté un
miracle. C'est possible ; il ne s'en produit pas
tous les jours ni à chaque pèlerinage. Les
malades qui vont à Lourdes ont l'espoir qu 'ils
y guériront ; mais, si cel espoir n'est pas
réalisé , leur foi ne diminue pas. Lourdes, où
quel ques-uns guérissent , est l'endroit où tous
prient. C'est la terre de la prière , que des
miracles éclatants rendent plus fervente.

Ces miracles qui rendent la santé aux infir-
mes ont cel aulre effet plus général de forti-
fier la croyance à l'existence de Dieu, à sa
Providence , à la reli gion qu 'il a révélée, à
l'Eg lise qu'il a fondée, aux dogmes de cetle
Fglise , à l'Immaculée Conception qu'elle a
proclamée, à l 'infaillibilité du Pape puisque
c'est le Pape qui a défini que la Sainte Vierge,
en raison de sa di gnité de Mère de Dieu , avait
été préservée du péché ori ginel , et , comme les
miracles se produisent au passage du Saint
Sacrement, ils sanctionnent encore la croyance
à la Présence réelle et imp licitement aux
mystères de la Sainte Trinité , de l'Incarnation
et de la Rédemption. Dieu , la Vérité suprême,
qui ne peut souffrir et accréditer une erreur ,
appuie lous ces dogmes par ses interven-
tions surnaturelle s el c'est ainsi que la foi,
qui chancelle de nos jours en tant de pauvres
esprits , reçoit un accroissement merveilleux
par les miracles qui ont porté le nom de
Lou rdes aux extrémités de la terre.

Bernadette Soubirous , qui avait quitté Lour-
des pour entrer dans un couvent de Nevers,
où elle est morte , voit aujourd 'hui son nom
glorifié et associé ainsi plus que jamai s à la
gloire même de l'Immaculée Conception.



Contre les excès de presse
et de parole

La Haye , 2 décembre.Le ministre de la justice , M. van Schaick ,vient de déposer un projet de loi visant à rendredésormais passibles de sanction pénale tous
outrages public s à l'autorité ou à des corps et
institu tions publics , à un certain groupe de ta
populat ion ou à un groupe de personnes appar-
tenant en partie à la populatio n , et comportant
en outre une détermination élargie des délits
de propagande.

Il est souligné dans l'exposé des motifs que
dans ces derniers temps tes outrages publics k
1 autorité , ainsi qu 'à certains groupes de person-
nes (il est fait ici allusion aux israélites et à
des ecclésiastiques de différentes confessions) se
sont mult i pliés d'une manière intolér able.

Les sanctions prévues sont une peine de 1 à
2 ans d'emprisonnement.

Un autre document
sur la propagande allemande

Stockholm , 1er décembre.
Le journal N y  Tid , organe gouvernemental ,

continue ses révélations sur l 'organisation de la
propagande allemande en Suède. Il signale un
projet de constitution d 'un comité secret , ayant
pou r mission d'acheter les journaux et des
maisons d'édition pour le compte de l'Allemagne
Afin de réunir les rapitaux nécessaires, le minis-
tre des finances du Reich autoriserait les Suédois
désireux d'aider la propagande nationaliste-sociale
à disposer de leurs crédits « gelés » dans les
banques allemandes.

Une partie des recettes provenant de lo venle
ou de la location des films allemands serait
versée à la caisse du comité.

En outre , des prélèvements seraient opérés sur
l'excédent des exportations allemandes en Suède ,
excédent qui est généralement considérable . Le
N y Tid ajoute qu 'il fera de nouvelles révélations

FRANCE ET ALLEMAGNE
Pari» , 2 décembre.

Devant la commission sénatoriale des affaires
étrangères , M. Paisant , a fuit à ses collègues un
exposé sur son voyage en Suisse alémani que et
l'impression qu 'il en a rapportée au point de vue
de la situation européenne.

A cette occasion , la commission s'est livrée a
un examen approfondi et prolongé de l'ensemble
de la politique extérieure ct notamment des
rapports actuels enlre l'Allemagne et la France.

Comme conclusion de ce débat ,~ ta commission
unanime a donné mandat ;'i son président d'insis
ter auprès du gouvernement et , le cas échéant
à ta tribune du Sénat , afin qu 'un débat complet
sur ta politique extérieure de la France vienne
le plus tôt possible devant le Sénat , en séance
publique.

Pour empêcher
une hégé__onie des grands Etats

Londres , 1er décembre
Deux organes de la presse hebdomadaire se

prononcent contre toute déchéance de la Société
des nations et tout projet de dictature des grau
des puissances.

The Economisl écrit notamm ent : « Quel que
soit l'accord qui intervienne avec l'Allemagne , il
devra être basé sur ta sainteté des traités et sur
les princi pes de la Société des nations. »

Le Spectat ar écrit de son côté : « M. Musso-
lini voudrait que loutes les grandes questions
1 lissent léglées par les grandes puissances. L'idée
est fatale. II faut que la Société des nation *
subsiste k tou t prix. Agir autrement conduirait
à l'anarchie. »

La Belgique ne veut pas reconnaître les Soviets

Bruxelles , 1er décembre.
La Chambre a continué l 'examen du budget des

affaires étrangères. M. Brunfeunt , socialiste com-
munisant , a demandé que ta Belgique recon-
naisse rap idement le gouvernement soviéti que
M. Hymans a répondu : « Les Soviels ont pro
mis à plusi eurs pays de ne plus jamais encou-
rage r la propagande communiste . Ils n 'ont jamais
tenu leur promesse. »

Départ pour la Guyane

Saint-Mar tin-de-Ré , 1er décembre.
Vendredi a eu lieu un nouveau départ de con-

damnés pour la Guyane , comprenant 280 con-
damnés, soil 183 forçais et 97 relégués

M. Alger , le La Martinièr e , c'est-à dire le bateau
emmenant ces condamnés à ta Guyane , prendra
400 condamnés de l 'Afr i que du Nord .

La crise du protestantisme allemand
Berlin , 2 décembre.

On communique officiellement :
Une controverse ge déroule actuellement au

«ein de l 'Egb. e évang élique allemande , dont le
bul esl d'éclriiicn la s i tuation reli gieuse générale.
Le chaiuvlier Hiller a arrêté formellement qu 'il
s'agissait d'une affaire purement religieuse et
qu'aucune Immixtion extérieure ne devait se pro
dilire rbin» cp conflit d'opinions

Des prêtres catholiques calomniés
par la police hitlérienne

Munich , 1er décembre .
Communi qué officiel :
Au cours de l'enquête sur les incidents qui ont

amené la police politi que ba varoise à procéder
à l'arrestation de trois ecclésiasti ques catholiques
pour avoir répandu des nouvelles alarmantes , des
perquisilions ont été opérées au domicile de ces
ecclésiastiques , où de nombreux ouvrages marxis-
tes et des livrets de membres du Secours rouge
ont été découverts. (Cela est tout à fait invrai-
semblable. Réd.)

Le parti hitlérien
devient une institution d'Etat

Berlin , 2 décembre.
Le cabinet du Reich a approuvé une loi qui

issure l 'unité du parti régnant et de l'Elat.
A teneur de cette loi , le parti  nationaliste-

social devient une corporation de droit public.
Pour assurer une étroite collaboration entre les
services du parti et les sections d 'assaut d'une
part , et les services publics d'autre part , le sup-
pléant de M. Hiller et le chef d'élat-major des
sections d'assaut sont nommés membres du gou-
vernement.

Berlin , 2 décembre.
Sur la proposition du chancelier , le président

du Reich a nommé minis tres sans portefeuilles
lc supp léant du Fûhrcr , Rodol phe Hess et le
chef des sections d'assaut Rœhm.

la réorganisation , pour permettr e à cet institut
ancien et étroitement lié à l'économie publique
des Grisons de subsister et d'aller vers une nou-
velle prospérité.

Concernant la Banque cantonale , lc chef du
Département des finances a souligné que, grfice
à ses statuts el à une sage administration , elle
a constitué de fortes réserves et a été 1res réser-
vée dans l'octroi de crédits à l'hôtellerie. Pour
l'instant , les autres banques du canton des
Grisons ne donnent pas lieu k des soucis.

L'emprunt fédéral de 150 millions
Le montant des demandes de conversion et des

souscriptions contre espèces relatives à l'emprunt
fédéral de 150 millions de francs a dépass.
160 millions , et dans ce chiffre ne sont pas
comprises les conversions effectuées à New-
York , le résultat de ces opérations n'étant pas
encore parvenu.

I __a S__ jwre
Berlin , 2 décembre.

Se basant sur l'ordonnance de la commission
de gouvernement du territoir e de la Sarre , du
19 novembre , aux fermes de laquelle des fonc-
tionnaires du Reich ou des Etats allemands ne
peuven t remplir aucune fonction dans la Sarre,
M. Gœring président du gouvernement prussien ,
a relevé M. Spanid de ses fonctions de conseil
1er d'Etat prussien , jusqu 'au retour de la Sarre
a l'Allemagne.

Nouvelles financières
La Banque des Grisons

M. Lardelli , chef du Département des finances ,
a donné hier , vendredi , au Grand Conseil grisou
des renseignements sur la situation bancaire aux
Grisons. 11 a notamment exposé le projet de ta
Banque nationale pour la reconstitution de la
Banque des Grisons , qui est une banque privée.
A tenu ir du projet , la banque reçoit de la Caisse
de prêts de la Confédératio n 5 niillions el de
la Banque cantonal e îles Grisons 1 million d.
francs à titre de prêts. La Confédéralion et le
canlon donnent chacun en dépôt 500 ,000 fr. La
Banque obtiendra 1 mi llion par augmentation
du Capital actions dont 300,000 souscrits par lu
Italique cantonale , 200,000 par le conseil d 'admi
nistrution de ta banque et 500,000 fr. par le
public.

La banque n'est pas fortement engagée à
l'étranger , mais , par suile de la crise , elle u subi
des perles dans le pays , qui rendent nécessaire

l_>es ileas* llottaii te_ _- dans i 9__ __ l iant  iqvie
On sait qu 'une Société américaine , la Sea- Chacune des îles aurait un déplacement d'en

drome Océan Pock Corporation , vient de se viron 63,000 tonnes.
constituer pour étudier la réalisalioii d 'îles arti Les Américains ont calculé que 10,000 ou
ficielles flottantes permettant aux avions de vriers seraient immédiatement mis au travail
faire escale en plein Atl anti que. et seraient ainsi occup és pendant deux ans.

Les recherches techni ques ont commencé avec Bien entendu , enlre le plancher supérieur et
l 'aide financière du gouvernement des Etats le niveau de l'eau , on construirai! des chambres.
Unis. Chacun des aérodromes flot lants  aur ait  des ateliers de réparation et uussi un restaurant
une p lateforme d'au moins 25,000 mètres car pour chaque île.
rés, maintenue à environ 30 mètres au-dessus Nuil et jour , ces îles flottantes auraient une
de la surface des eaux. signalisation tant par des phares que par des

Le plancher serait déposé sur une armature postes-signaux de radio ,
à claire-voie en acier et en fer , laquelle arma- De plus , un service de bateaux patro uilleurs
ture reposerait sur des caissons de flotta ison. Ces permettrait  de joindre quotidiennement une lie
caissons seraient immergés à 12 mètres de pro l à  l' autre ,
fondeur, I Ces aérodromes seront prêts , dit-on , pour 1937.
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Mcdcle d une pIM I àvf ùnt que le gou / "incht américain va faire établir

Nouvelles religieuses
Souvenirs de l 'historien Pastor

La veuve du célèbre historien Pastor a fait
don à la bibliothèque du Vatican de tous les
manuscrits et documents relatifs à l'histoire des
Papes, l'œuvre si remarquable de son mari , ainsi
que de certains autres souvenirs du grand savant ,
tels que les décorations reçues des derniers
Papes et du roi d'Italie. Une vitrine , surmontée
du buste de Pastor , lui sera consacrée dans une
des salles de la bibliothèque du Vatican. Cette
vitrine , très artistique , a été inaugurée hier en
présence du Pape , de la baronne Constance
Pastor , de ses deux filles , et du ministre d'Autri-
che auprès du Saint-Siège.

La révision de la Vul ga te
On sait que les bénédictins ont été chargés

par le Saint-Siège d' entreprendre la revision du
texte de la Bible , tel qu 'il est en usage dans
l'Eglise sous le nom de Vulgate (on sait' que
c'est pour la plupart des Livres saints la traduc-
tion faite par saint Jérôme). Le. président de la
commission pontificale pour la revision de la
Vulgate est l'abbé Gasquet. La cheville ouvrière
en est le Père Quentin qui a déjà publié un pre-
mier volume en la matière , fruit de longues
et patientes recherches.

Cette commission travaillait  jusqu 'ici dans le
palais dc Saint-Callixle au Transtévère , propriété
de l'abbaye bénédictine de Saint-Pau l hors-Ies-
Murs. Pic XI , ayant acheté ce palais pour les
bureaux des Congrégations romaines , a fait cons-
truire une nouvelle abbaye bénédictine près dc
la Madonna del Ri poso, où la commission pour
la revision de la Vulgate s'installera et pourra
poursuivre ses travaux dans de meilleures con-
ditions.

Le R. Père Louis Pal y
Selon des nouvelles arrivées d'Ilanz , siège de

la procure de lu Mission du Rosaire au Foukien
(Chine), le R Père Louis Pal y, membre de cette
Mission , aurail  été tué il y a trois mois par des
bandes armées de ta région . Les consuls suisses
n'onl pu obtenir des informations sûres k ce
sujet ; mais on craint que les bruits de la mort
du missionnaire ne soient que trop fondés.

NÉCROLOGIE
Le général canadien. Arthur Currie

On annonce de Montréal ta mort , survenu*
jeudi , à l'âge de 57 ans, du général Sir Arthur
Currie qui , pendant la guerre , était comniandan
en chef des forces expéditionnaires canadienne
en France.

Le général français Hellé
Le général Hellé , commandant le 8me corp'

d'armée , à Dijon , est mort , hier vendredi , à. fjl
dc 58 ans.

Malade depuis plusieurs mois, 11 avait oU
mandé sa mise en di ponibililé pour raisons °
santé, et son congé de six mois devait conin,en

cer aujourd'hui samedi. __.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Tempête sur la mer Noire .
Une tempête d' une violence extrême a *é

sur la côte turque de ta mer Noire. Toutes Ie
embarcations ont été détruites et jetées sur '
rivage. On compte plusieurs noyés et bless* '
Les vagues ont détruit 30 habitations qui avaie"
été évacuées par précaution. Elles ont interromp
les communications ferroviaires en détruisant 1"
voie du chemin de fer.

On mande de Stamboul :
La tempête qui u éclaté sur la mer N"fre

pris des proportions très graves, en parlic"
au large de Samsoun. Soixante bateaux de '°u

tonnages ont été détruits. Les épaves el les &*''
chandises ont été rejetées sur le rivage. .

On compte 27 noyés et 150 personnes s°°
signalées comme disparues.

Un grand nombre de maisons ont été démo',
et d'autre s sont inondées.

Les dégâts encore sommairement évalués *
tei gnent plusieur s millions.

En dernière heure on signale un grand n°n ,.
de blessés dans d'autres régions riverain es de
mer Noire , qui ont également subi de gr*v
dégâts.

Incendie ..
Un violent incendie a éclaté , hier vend 1*"]

dans un entrep ôt de Hambourg et s'est raP'.!?ament propagé. Tous les pomp iers de la v'
sont sur les lieux pour combattr e le sin' s
qui u pris une trè s grande extension.

Un val à la légation suisse en Pologne
Dans ia nuil  de jeu di _ hier vendr edi ,

vol avec effractio n a été commis à ta lé _ " "i,
de Suisse. Les voleurs ont tenté d'éveiilre r

coffre-fort ; n'ayant pas réussi , ils ont bWj ..
petit coffret et dérobèr ent des timbres-P0*
ainsi que le revolver du ministre. tLes autorités "ont ' oi-verf une enquête et ° .
pris des mesures énergiques pour punir le» c°
pables.

Un parricide .
Hier matin , vendiedi , au village de CerU e '

canton de Cruseilles (Haute-Savoie), une d' scU 
(

sion provo quée pour une question d'argent ay
éclaté entre un sexagénaire , M. Louis Chu rri
maître- tailleur à Cernex , et son fils Emile. c°
peur , âgé de quarant e ans , ce dernier s'av" ,
vers son père et sortant de sa poche un r6*¦ _ . _ _ _¦¦ j . , n, c,, ,11 , 1 1 , 1 1 1 1  uv _u | t i "  m- u». ._ A
ver , le déchargea à bout portant sur son P .
qui , atteint de deux bulles dans la têle , s'afb"' ».

Le moire de ia localilé et des voisin* "r „
tèrenl le meurtrier  Celui-ci a déclaré , d .J J _  

^premier interrogatoire , qu 'il avait réclame
l'argenl à son père pour l'avoir aidé ('ol",eS|coupeur pendant quelques jours et que c .,
cetle demande d' argent qui provoqua lu " . t
sion. Le nieui trier a été écroué à la Pr

de Saint-Julien.
Mort tragique d'un automobiliste ' j (

Hier vendredi , un accident morte l s'est p r yjri
ft ta pointe de Messery, rive française o" ef,
Léman , non loin de Douvaine. Un t"1"0'"^^M. Itaillif , âgé de quarante ans, circulai t en " .„
mobile sur la route le long du lac. II man _ u 

^virage et tomba dans le lac. Quand les ^m $•
de l'accident arrivèrent près de lu voit ur e ,t
rement submergée, l'automobiliste avail ces» 

^vivre. M. Baillif était père de trois jeun es el""

SUISSE
Le crime de Kalpctran

On nous écrit de Sion : . I»
La triste affaire de Kalpetran (vallée JE

Viège), où une touriste américain e u été . * '( ie
née, est venue d'office , hier vendredi , devft? #
Tribunal cantonal. On sait que le t'' '1"1"."

^
jcl1

Viège avait condamné le meurtrie r "¦' ,,<.
Walther , à quinze ans de travaux forcés. n„|
muni de la peine pour un mineur Le 1r 

fl ti
cantonal n'a pu que confirmer ce ju gen»

Un bandit _,
e\$¦ En rentrant chez lui , jeudi soir, à .,„..- En rentrant chez lui , jeudi soir, » „..

(Appenz ell), M. Alfred Koller , âgé de . -** n*
cinq uns , agriculleur , trouva la porte ^_ _ i
chambre fermée. Comme ii voulait «' ,,,rer

h„ch 1''
pièce, il reçut par derrière un. coup de ^il
qui le fit lomiier sans conna.ssiince. ,r ,ii t e "u '
ensuite un deuxième coup ; puis le m" (0i>
disparut san laisser de traces. On posstd
tefois ses empreintes digitales. ver1'

M. Koller repri t bientôt ses sens et
des voisins qui informèrent ta police. &

Le pup itre de ta chambre de Ko" . r 
f(,|i»

fracturé. Mais le malfa i teur ,  d'après lfS p'I
tatations qu 'on a pu faire jusqu 'à Pr'|M'1 

M|
rien pu voler , l'ai rivée de Koller l'ay . '1
rompu dans son travail.



ConseilGrand tessinois
On nous écrit :
Le Grand Conseil tessinois a tenu , au commen-

cement de cette semaine, deux séances. Au cour»
de la première séance, un certain nombre d'inter-
pellations ont été déposées, dont ta plus impor-
tante concernait le danger que peut courir le
tourisme tessinois par ta réalisation du projet
d'ouverture hivernale du col du Julier , à travers
lequel serait acheminé tout le trafic automobile
nord-sud.

Le Grand Conseil a voté ensuite un certain
nombre de modifications à la loi sur la chasse,
qui prévoit notamment ta période d'ouverture
de ta chasse du 15 septembre au 14 décembre.

Dans la deuxième séance, on a approuvé un
projet de décret qui prévoit l'attribution de
subventions pour un total de 150,000 fr. aux
paysans dans le besoin. Ont été ensuite adoptées
des modifications k ia loi sur la caisse de retraite
des instituteurs , pour ce qui concerne ta capacité
à l'enseignement des instituteurs retraités. Un
projet de réorganisation générale de ta caisse
de retraite est k l'étude par le Conseil d'Etat.

Les travaux parlementaires ont été ajournés au
16 décembre pour l'examen et la discussion sur
l'impôt de crise cantonal. . .

Le millénaire de l'abbaye d'Einsiedeln

. J . \ .'- . _ A. "U- '- '" ¦ '- '¦ '¦ "" . ' - ¦ *
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L'abbaye d 'Einsiedcln , qui fê tera,  en janvier prochain , le millième anniversaire de sa fondation.

A pPOpOS d'une rétractation toutes sortes qui voient le jour depuis une année
» sur noire terre helvéti que.

Nous avons annoncé que ta rédaction de ta Au banquet servi à l'hôtel Muller , M. lc rec-
Tagwacht , attaquée en justice par le colonel leur Schny der parla au nom de l'autorifé ecclé-
Lederrey qu 'elle avait traité d' « assassin » pour siaslique ; M. le conseiller d'Elat Escher apporta
avoir donné l'ordre de tire r à ta Iroupe assaillie le salut du gouvernement , M. le chanoine Werlen
par les émeutiers de Genève , le 9 novembre 1932 , celui des membres honoraires et M. Zimmermann ,
venait de rétracter cette épithète. celui du comité central .

Il est bon d'ajouter que le colonel Lederrey
a fait constater par le tribuna l que ce n'élait "HJ, "Nicole ira à Berne en autocar
pas lui qui avait donné l'ordre de tirer. 

On sait , en effet , que l'ordre est venu du , _, ¦• _ , ... . .  ,„ Le T ravail annonce que M. Nicole ira prendremajor Perret. _¦•. „ .. '. . ,... ,. ,
Le colonel Lederrey avait instruit la troupe

sur l'attitude qu 'elle devait avoir dans le cas où
elle aurait à agir.

n entendait
Perret ,
à payer à

fr., en guise

Bien entendu ,
pas , pour autant ,

La Tagwacht
M. Lederrey une

le major Lederrey
désavouer le major
a été condamnée
indemnité de 500 La

«cillerde dommages-intérêts.
Le colonel Lederrey a réparti à des

oeuvres de bienfaisance bernoises et vaudoises

Echos de partout

autocar

ira prendre
accompagné
qui se ren-

Psychologle des néo-millionnaires
De M. Valéry de Moriès, dans le Journal des

Débats :
Les sphères de ta Fortune ont tourné ; des

chiffres sont sortis ; on les proclame devant les
autorités du pays, entre les flonflons de ta
Garde républicaine , sous des banderoles tricolores.
Curieuse atmosphère de ffite civique, au moins
inattendue. La plus folle popularité s'abat aussi-
tôt sur le néo-multimillionnaire. Les haut-parleurs
diffusent ses pensées : « Je suis bien content... »
Les cinémas donnent ses photos. Photo de la
« dame » qui a eu l'honneur d'être dotée d'une
ondulation permanente par les doigts illustres
du coiffeur gagnant ; photo dc l'agent qui a fait
ci rculer la foule ; photo de ta première personne
qui a félicité l'heureux gagnant.

Tout néo-multimillionnaire est le fils chéri de
la foule ; on connaît ses menus ; on rappelle ses
mots d'enfant. U vient à Paris. On le reçoit avec
ta fanfare , et ta Marseillaise retentit I Vous
réalisez bien la scène : les strophes enflammées,
le chant de ta victoire , celui qu'on écoute debout,
chapeau bas , devant celui qui a gagné le gros lot.

Quand on a des millions, on dépense son
argent. Un château , des autos, des fêtes. A ce
train , ii n 'y en a pas pour longtemps. Mais la
psychologie populaire aime ces simplifications qui
correspondent si bien aux idéologies dont on la
berce depuis longtemps. Les * riches > n 'ont,
paraît-il , que la peine de naître , et tout leur
sourit. Le « capital > leur appartient. Ils cons-
tituent une « classe » hermétique et résistante.
Le gagnant dc la loterie est entré dans ce cercle
doré , et croit qu 'il y restera . Normalement , il
doil pouvoir acheter tout ce qui lui fait envie,
ct , après avoir dépensé 5 millions, il continuera à
jouir de la vie qu 'il se sera faite, en « million-
naire ». Voilà la vérité démocratique, celle des
réunions publiques. N'ébranlez pas cette con-
fiance, base nécessaire de ta lutte des classes.
Est-il millionnaire , oui ou non ? Oui ? Alors 31
n'a « qu 'à se la couler douce » ...

Y aurait-il une fissure dans ce conte de fées ?
La richesse ne serait-elle pas éternelle ? Oseriez-
vous toucher à la foi populaire 1 Mais ce serait
pire que d'attaquer le crédit public t A la ri-
gueur , on veut bien admettre que cela puisse
être vrai de la mauvaise richesse, celle qu'un
homme accumule par ses efforts , celle qu'un père
économise pour ses fils , ta richesse des privilé-
giés en somme. Mais celle que l'Etat donne au
Troradéro , elle est bonne, elle est populaire , elle
est républicaine I Personne n'a le droit d'y
toucher.

Et, après tout , la question est plus haute. Le
gouvernement a « nommé millionnaire » quel-
qu 'un qui travaillait ; comme il l'aurait nommé
agent des postes ou douanier. C'est un fonction-
naire ; il a « des droits » ; et , si son poste n'est
pas stable , il vous appartient de lui donner « des
garanties » .

On nous dit d'ailleurs que le Parlement sera
prochainement saisi d'une proposition tendant ;i
attribuer une pension aux millionnaires de ta
Loterie ; et , si nos renseignements sont exacts, un
député de gauche demande que les ressources
nécessaires soient obtenues par une élévation des
droits de succession.

Mot de la fin
Un affamé d'honneurs consulte une somnam-

bule -.
— Soyez heureux , dit ln devineresse , un jour

viendra où tout le monde se découvrira sur votre
passage !

— Quand donc ?
— Lc jour de votre enterrement.

à BerneTHicoIe

Le Travail annonce que M. Nicole
séance au Conseil national lundi ,
d'environ 100 dc ses amis politi ques
diront à Berne en autocars.

POPULAIRE

Les traitements fédéraux
Le Département fédéral des finances vien t de

Soumettre , j usqu'au 10 décembre, à l'examen
e» fédérations du personnel , le projet d'or-

donnance relative à la réduction des traitements
jJN personnel fédéral. Il s'agit de l'application de

article 9 du programme financier de ta Confé-
dération d'après lequel , pour 1934 et 1935, les

a'tements et salaires seront réduits uniformé-
ment de 7 pour cent. Une portion de 1600 francs
| traitement ou salaire sera exonérée dc toute
eduction. Les indemnités de résidence et les

^'locations pour enfants ne seront pas réduites.
e traitement des personnes mariées qui sont
tachées d'une façon permanente au service de

i Confédération , ne sera pas réduit au-dessous
de 3200 francs.

L'ordonnance prévoit toutes les catégories pour
esquetles la portion exonérée est inférieure à

00 fr. Il s'agit des personnes qui ne sont pas
j^eupées la journée entière au service de la Con-
aération , ou qui n'y travaillent pas en perma-

nen ce, tels que gérants d'offices postaux de cam-
Pagne , garde-barrières , apprentis , etc.

Une autre partie de t' ordonnance règle les
*u,l"es indemnités du personnel , dont ta revision
es,e réservée aux ordonnances spéciales du Con-

*e'l fédéral. Dans la règle , ces indemnités seront
Salement réduites du 7 °/o. Cependant , une série
exceptions sont prévues. Pour certaines indemni-

**• la réduction est plus petite , pour d'autres,
el'e est plus grande que le 7 %>. Ainsi , les
'"detnnités pour les voyages de service seront
Suites de 10 °/o, de même que les indemnités de
ervice de nuit de l'administration des postes et

j !Ç télégraphes.
Les indemnités du personnel routant de ta

onfédération , qui occasionnent une dépense
"nuelle de six millions de francs , subiront une
action de 5 °/o .

BANQUE SUISSE

Ce matin s'ouvrent à Berne les délibérations
es commissions parlementaires chargées d'exa-

*'ner les propositions du Conseil fédéral au sujel
e la participation financière de ta Confédération
'a réorganisation de ta Banque populaire

suisse.
., ^ est également cc malin qu 'a lieu à Borne
assemblée extraordinaire des délégués de lo
an que populaire suisse, qui aura à se prononcer

Ur diverses questions ayant trait k ta réorgani-
atl°n envisagée.

L assemblée aura sans doute à se prononcer
„.r 'a question de la réorganisation de la banque ,

S| que sur celle dc la détermination des res-
^"sabilités.
-, L Int ervention fédérale a déjà eu l'effet es-
a JJDjW. en ce sens que les retraits de fonds

^

rè
s des diverses succursales 

de la 
Banquî

°Maire ont sensiblement diminué.

On
La

(liants
de sa

dé-iiiss ' cm au Conseil

Natlonal-Zeilung annonce
fédéral Hœberlin , chef du

justice et police , aurait déclaré
au cour.s d' une récente , séance,
k donner sa démission.

fédéral

que M. le con
Département de
à ses collègues ,

qu 'il était décidé

ETUDIANTS SUISSES

nous écrit
Brigensis ,
suisses, a
fondation

de Sion :
section de ta Vallensis des Elu-
fêlé jeudi le 90n1c anniversaire

. Cette société réunit un fort
Is de langue allemande du lycée-
e. Ce jubilé fut très digncnienl
in , un office religieux fut rélé-

d 'étudiants
de Brigue.

groupe
collège
célébrécélèbre. Au matin , un office religieux tut ci
bré à l'église de Glis ct M. l'abbé Zenhauser
prononça un sermon d 'une grande élévation
pensée.

Une fort intéressante conférence fut ensuite
faite à la halle de gymnasti que , devant près de
200 personnes, par M. le Dr Victor Pelrig, con-
seiller national. Lc sujet était : Démocratie. U
fut traité avec beaucoup de succès. Des idées très
sensées furent émises au sujet des « fronts » de

VOTATION SOLEUROISE

de çmain ' dimanche , aura lieu , dans le canton
r soleure , la votation populaire sur le projet
. loi rat ifié en octobre par le Grand Conseil.
Cernant l'introduction d 'un impôt cantonal
. les spectacles, s'élevant en moyenne au 10 %

_. Prix d'enlr_ 5p
p e Produit présumé , qui seruit de 100,000 fr
pr 

n,1> sera employé, à une assistance-vieillesse
f 

VlSo're , j usqu 'à l 'entrée cn vigueur de l'assu-
^-vieiiiesse fédérale.

pt 
es trois partis recommandent l'acceptation du

L'œuvre

_ ro ._ o_ M.i_ i

régime corporatif

LAÏT

L'Union des producteurs de tait a suggéré au
Conseil fédéral d'instituer un monopole de ta
distribution du tait en faveur de l'Union , avec
hausse des prix.

Le Conseil fédéral n'a pas , paraît-il , goûté
cette idée , qu 'on peut qualifier de peu heu reuse.

L association des anciens élèves diplômés de
l'Ecole supérieure de commerce , d'administration
et de chemins de fer du canton de Vaud , à
Lausanne , propose à ses membres comme sujet
de concours annuel : La corporation dans le.
inonde moderne. Les travaux intéressants seront
récompensés.

des ^Missions en "Mongolie
Ce sont les missionnaires allemands qui ont la charge dc 1 évangélisation

(Vicariat apostolique de
grand que ta France ,
nies I La popula tion est

famil le  mongol '

Lunchow). Vingt-quatre prêtres seulement évangélisent
l'Angleterre , l'Allemagn e, l 'Autriche , la Suisse , l 'Italie cl
de 9 niillions d'itmes , dont 12,000 catholiques.

sa tente ou « yoil rte > . système d habita tion
depuis Genqis-Khan (X,t . me siècle).

de ta Mongolie
un pays aussi
l'Espagne réu-

Pour la

GYM NASTIQUE ARTI STIQUE
/>

lut/ S°'r ' samed . aura lieu , à Neuchâtel , un
ent

eressant match de gymnastique artisti que
j |  

r
f Suisse romunde I , Berne II et Zurich II.

tji
s agit là d'une rencontre comptant pour le

fJ\mP'0nnat suisse organisé par l'Association
"at t dp gymnastique artistique. Ce champion-
vj f '. ,e Premier de ce genre , suscite un très
i 'nt érfii A i-.. ii...... __„ i„ _.....,_, .._ .i ; .,,,_, .|es 

,ere ' dans les milieux de ta gymnastique ;
cha 9̂ ei} tes rencontres se sont déroulées
,eur

,Ue *°'s au mil 'eu d'une foule de specta-

-Uin entnous tastes Cette compétition comporte
choi -

C éclui l)es de quatre gymnastes chacune ,
ce , ls Parmi les meilleurs du pays. Jusqu 'à
-es 

Ur ' ' é _ u'Pe Suisse romande I, composée
Ui„n 

gym nasles suivants : Mie/ , Wezel , Brull-
brj|. ot Schœffer (Fribourg), s'est assurée de
cla ",s ré sultats et ses succès l'ont d'emblée
. Àt Parmi les équipes qui auront l'honneur. . n,s_ iii« _ . ¦„_ -, .
Si n iinaies.

Ics j .j . , obtient , à Neuchâtel , un nouveau succès,
PersD 

v'.si°ns seront près de se réaliser et cette
Uiiincj

ec,ive c«mblera d'aise les gymnastes ro-
de Cç 

(,ui' eux aussi , suivent le déroulement
"M fl4 ^

nan
'pionnat avec un 

intérêt qui augmente
îflvèa 

Ct ' ,nesu re que ses équipes représen-
C1-.egis»renl de nouveaux succès.

a
DE RENOMMÉE MONOULI

langue française
Les feuille s vertes de 1 impôt cantonal et com-

munal mentionnent que « les impôts non payés
dans les délais utiles sonl majorés de 3 % ..

On se demande cc que ce mot utile vient faire
là. Utile à quoi ? C'est le mot fixé qu'il faudrait
dire : « Les impôts non payés dans les délais
fixés sont majorés de 3 %. »

BAISSE DE TRAITEMENTS
A LA MECQUE SOCIALISTE

fiaiice ,j
eU

v
ième assemblée des hommes de con-

Puhli Cs 
e
ri 

Assoctalion du personnel des Services
- e.s0n j Zurich a décidé de proposer au
-M 0ir(. 

€l de la vilh un sacrifice de crise obli-
. 5 (i'/ .

CorresPondant à une déduction moyenne
sur les salaires et les traitements.

changé

u o:_ "ESTIF



FRIBOURG
Les conférences de la Grenette
Professeur de grande valeur, fin romancier,

critique et essayiste dc goût , M. Henri de Ziegler
« est encore montré hier soir, vendredi , historien
brillant, fort habile à mettre l'homme dont il
rappela ta vie, dans son milieu, si attachant ,
du XIIIme siècle.

L 'empereur allemand Frédéric II , précur seur
de la Renaissance (1104-1250), tel était le titre
de ta conférence, qui avait atliré, à la Grenette,
un public nombreux, où l'on notait M. Bovet ,
conseiller d'Etat ; M. Bays, conseiller communal ;
M. Ems, président du tribunal du Lac, et
MM. Barrault et Moreau, professeurs à l'Univer-
sité.

M. de Ziegler a retracé ta vie de Frédéric II ,
« héros étrange et fascinant » , pour lequel on
a été d'une sévérité impitoyable, figure singulière
et attirante qu'il faut étudier de très près pour
la connaître un peu.

De nombreux auteurs allemands se sont occu-
pés de Frédéric IL Mais il n'est guère possible
de faire de cet homme l'Allemand-type. Certes,
il était petit-fils de Frédéric Barberousse, mais
sa mère était une Française. Né en Italie en 1194 ,
il fut élevé à Palerme. Quand , k l'âge de 16 ans ,
il partit pour l'Allemagne, il ignorait l 'allemand.

Son existence presque entière s'est d'ailleurs
déroulée en Italie , et il était pour ses compa-
triotes un - Allemand latinisé » , ce qui équivaut
à peu près à un « non-aryen » dans l'Allemagne
hitlérienne.

Par ses actes, Frédéric II a été un précurseur
de la Renaissance, c'est-à-dire du retour à la
pensée et aux. formes antiques, dc l'exaltation de
l'individu.

M. de Ziegler a montré Frédéric II partant ,
quoique excommunié, pour ta Croisade, se procla-
mant roi de Jérusalem et concluant , pacifique-
ment) un accord avec le sultan.

De retour dans scs Elats, relevé de l'excommu-
nication, il promulgua, en 1231 , 1' « édif sici-
lien » , une constitution qui contient des dispo-
sitions très modernes et qui a fait de la Sicile
un modèle des Etats.

Frédéric II a favorisé ta littérature, ta poésie
Son influence s'est fait sentir encore dans le.
arts, particulièrement dans l'architecture, à la-
quelle il s'est beaucoup intéressé, et aussi dans
les sciences, et même dans le domaine philoso-
phique. Il s'entourait de nombreux savants.

En novembre 1236, son armée ayant ballu
celle de ta Ligue lombarde, l'infl uence de Frédéric
augmenta. Après ta Sicile, il entendit organiser
l'Italie. Il rêvait d une résurrection de ta Rome
antique et élaborait des plans sensationnels.

Ses ambitions ayant été contrecarrées par les
hommes et par les événements, il s'aigrit et
tourna au tyran , méfiant , cruel , odieux.

Il mourut le 13 décembre 1250 , deux ans
après une défaite, à Parme, qui marqua son
déclin. Il était revenu à des sentiments chrétiens.

Tel fut l'empereur Frédéric II , « qui domina
le, savoir de son temps » ; ce fut une grande ,
inquiétante et terrible figure ; ce fut le premier
type d'une humanité nouvelle.

De chaleureux applaudissements remercièrent
lc conférencier, à qui ils montrèrent le grand
intérêt que l'auditoire avait pris à cette belle
leçon d'histoire.

# • •
On nous prie de rappeler que la prochaine

conférence : Le Niger français , de la Guinée à
Tombouctou, par M. Boulanger, professeur k
l'université de Strasbourg, aura lieu jeudi ,
7 décembre, à 17 h. 45, au Capitole (projections).

Au cinéma
King Kong, qui passe jusqu'à lundi au Capi-

tole, est surtout intéressant parce qu'il apporte
une démonstration nouvelle des possibilités
extraordinaires du cinéma.

Le thème est assez mince, voire puéril , et pour-
tant il se révèle suffisant , parce que l'image
accapare toute l'attention. Un metteur en scène
a entendu parler d'une île mystérieuse où une
muraille géante enfermerait « quelque chose » . II
s'embarque pour cette Ile , avec une troupe
d'acteurs et , naturellement , des armes. Là-bas ,
ils trouvent des sauvages, attendant devant une
lourde porte, et ils apprennent que , derrière
cette porte , vit tout un monde d'animaux préhis-
toriques qui ont survécu (comme dans Le monde
perdu , de Conan Doyle) , parmi lesquels un singe
prodi gieux , King Kong. Et c'est une suite d'aven-
tures fabuleuses et tragiques, où on voit le met-
teur en scène et ses amis aux prises avec des
animaux monstrueux.

Au milieu du film, 1 action rebondit habile-
ment. On a vu d'abord King Kong dans son
milieu préhistorique ; on va le voir uu milieu dc
la civilisation moderne.

Au total , répétons-le , l'anecdote est mince, pres-
que enfantine ; mais ta réalisation esl remar-
quable , et le succès est grund. Une ingéniosité
rare a réalisé les perspectives qui doivent donner
I impression de monstruosité de ces animaux
extraordinaires. Le public regimbe un peu ; il se
réfugie parfois dans l'ironie, car il ne veut pas
passer pour dupe. La photographie donne une
telle impression de vérité qu'il s'offense qu'on
lui présente vivant sur l 'écran ce qu'il sait être
truquages.

Ces images sont, en effet, surprenantes de
vérité. Seul, le cinéma pouvait donner des effets

pareils. Il est ici dans son domaine exclusif. On
peut sans réserve admirer l'effort technique qu'a
exigé une telle reconstitution , et ta patience et
l'habileté des metteurs en scène : rien n'y est
possible et tout semble possible ; rien n'y est vrai
et pourtant tout émeut et étonne comme la
vérité.

En bref , King Kong, à l'examiner pour sa
valeur de spectacle, est une œuvre extrêmement
curieuse. Mais il ne faut pas recommander ce
filin aux personnes qui sont trop sensibles à des
images de massacre.

Nestlé congédie ses ouvrlcrH de 50 ans

On nous écrit :
Le bon temps n'est plus où les ouvriers de

la fabrique de chocolat de Broc travaillaienl
heureux et contents pour leurs patrons vénérés
et aimés, M. Alexandre Cailler et le bon papa
H.- ll. - t .

Hélas 1 depuis que ta Nestlé, société interna-
tionale, règne à l'usine , l'ouvrier n'a plus de joie
au travail. Pressé, bousculé, il faut , coûte que
coûte, qu'il rende beaucoup et toujours davan
tage .

Jamais, de ta part de la direction, ce mot
aimable qui encourage le bon ouvrier. Machine
au service d'une machine, tel est le sort du tra-
vailleur. De ta dignité de l'homme et du chré-
tien , on ne s'en soucie pas.

Avant cette malheureuse fusion dc la fabrique
Cailler avec Nestlé , les anciens ouvriers étaient
traités avec beaucoup d'égards et de sollicitude.
Non , jamais, ni M. Alexandre Cailler , ni M. Bel-
let, ni le très regretté M. Noël Cailler n'auraient
eu le cœur de congédier un ouvrier de la première
heure, avant qu'il eût atteint ses soixante ans,
flge de la retraite.

La Nestlé, selon le système prati qué dans
toutes ses usines, renvoie impitoyablement le per-
sonnel âgé, payé au prix maximum.

Il y a quelques années, à La Tour-de-Trême,
n'a-t-elle pas congédié des pères de famille pour
engager ensuite des enfants de 15 ans, à un prix
dérisoire ?

L'année dernière, elle mettait à ta retraite anti-
cipée les plus anciennes ouvrières de la fabrique
Cailler. Et cependant , cette même année, cette
richissime société réalisait d'énormes bénéfices,
distribuait aux administrateurs 50,000 fr. de
tantièmes.

Ces jours passés, le directeur des usines de
Broc, Orbe, Londres, venait d'Angleterre pour
mettre à la porte environ 200 ouvriers des fabri-
ques de chocolat de Broc et Orbe. La maigre
tetraite anticipée accordée aux ouvriers congé-
diés ne suffira de loin pas aux malheureux pères
de ' famille pour élever leurs enfants, dont plu-
sieurs sont encore en bas ûge. En ce temps de
chômage, à 50 ans, habitués à ce même travail
de fabrique , où trouver de l'emploi ?

Je comprends le petit artisan , sans travail ,
qui se trouve dans l'inéluctable nécessité de ren-
voyer des ouvriers.

Mais je qualifie d'inhumain , de scandaleux
l'acte par lequel la Nestlé avec ses niillions de
capitaux, ses larges dividendes, ses gros bénéfices
et tantièmes renvoie, au cœur de l'hiver, près de
200 ouvriers 1

Et ia Nestl é voudrait qu on la félicitât et
remerciât chaleureusement de cet os à ronger
qu'elle donne à ses fidèles employés, par cet'e
minime retraite anticip ée et conditionnelle. Cette
retraile , en effel , ne pourra être touchée qu 'à
condition que l'ouvrier ne se livre pas dans 1 .
suite à des actes nuisibles aux intérêls de la
société Nestlé. Jusqu 'où l'Administration entend -
elle étendre cette condition ? Nous l'ignorons.
En tout cas, ouvrier , sois sur tes gardes. Si tu
veux conserver ta maigre retraite tu devras pro-
clamer partout les bienfaits de ta Nestlé qui
s'est montrée si généreuse à ton égard en te
mettant charitablement à la retraite.

Dans beaucoup de nos villes et cités industriel-
les, le nombre de révolutionnaires augmente
rap idement.

A qui 1a faute ? Aux capitalistes sans con-
science I A l'impérialisme international de l'ar-
gent !

Grands financiers de ta Nestlé , votre manière
d'agir envers ta classe ouvrière exaspère les
esprits des masses et prépare ainsi la voie au
bouleversement et à ta ruine de la société.

Vous, jeunes ouvriers , soyez très économes, en
vue de l'avenir toujours plus incertain. Effor-
cez-vous d'obtenir au plus tôt la caisse paritaire
de retraite qui sera une sécurité pour vos vieux
jours el une assurance pour votre chère famille.

Groupez-vous dans ces œuvres chrétiennes-
sociales qui vous guideront , protégeront et sou-
tiendront. L'union fait ta force.

CoIltMion
A Bulle , hier soir, vers 6 heures, M. Delabays ,

inspecteur d'assurances, à Villars-sous-Mont , rega-
gnait son domicile en automobile , lorsque, près
d'Enney, il vi t arriver un camion de la Brasse-
l ie  Beauregard. Le camion voulut croiser régie
mentairement, mais dut éviter un piéton qui sur
venait au même instant. L'arrière du lourd véhi
cule dérapa sur ta route gelée et accrocha l'auto
mobile, qui fut projetée contre le talus et gra
vement endommagée.

La gare de Pen*ter cambriolée
Dans la nuit de jeudi à hier vendredi, on

a cambriolé ta gare de Pensier. Les malfaiteurs
ont emporté une vingtaine de francs. Une enquête
est ouverte.

Service religieux académique
Nous rappelons que ta messe du dimanche, à

10 h. Y . dans l'église des Ursulines est spécia-
lement destinée aux étudiants universitaires, qui
ont à cette heure-là leur service religieux acadé-
mique.

L'aumônerie des étudiants, d'entente avec
l 'Autor i t é  ecclésiastique, se voit dans la néces-
sité de réserver l'assistance à ce serv ice religieux
académique au corps universitaire, c'est-à-dire à
MM. les professeurs et à leurs familles et aux
étudiants et étudiantes. On y admettra également
les anciens étudiants et étudiantes qui présente-
ront une carte délivrée par l'aumônerie.

Le payement de l'impôt à Fribourg
Lundi ," 4 décembre, est le dernier délai pour le

payement de la première tranche d'impôt pour
l'exercice 1933 dans la commune de Fribourg.

Les versements peuvent être effectués à la
Caisse de Ville jusqu'à 5 heures du soir, ou
auprès des bureaux de poste jusqu à 1 heure
officielle de fermeture des guichets.

Les contribuables qui auront laissé passer celte
date sans payer leur redevance encourront dès
le lendemain la pénalité de 3 %> prévue par
la loi.

_La « Columbia »

Jeudi passé, la société académi que Columbia
et la colonie américaine, réunies dans la chapelle
de l'Albertinum , ont célébré leur fêle annuelle
d'action de grâces. A la messe solennelle , on
remarquait la présence de M. Pille r, directeur
de l 'instruction publi que, de M. le syndic Aeby,
de plusieurs professeurs de l'Université et de
beaucoup d'amis de la Columbia.

Le R. Père Sketian, O. P., professeur de droit
canon à l'Université , a prononcé le sermon de
circonstance. U y montra comment, malgré la
crise financière , le bon Dieu est toujours aussi
généreux envers nous ; c'est pourquoi nous
devons lui rendre grâces.

La Missa solemnis pour quatre voix d hommes,
de Pietro Jon , chantée par le chœur du séminaire
dc la Villa Sainl-Joan , avec le concours dc M. le
professeur Joseph Gogniut , a été fort appréciée .

La fête de la soirée s'est passée selon les
bonnes traditions américaines.

« Ces dames aux chapeaux verts H>

On nous prie de rappeler qu'il y aura une der
nière représentation, demain, à 3 heures.

Le nouvean drapeau
de la Société de tir de .Domdidier

Dimanche dernier , ta Société de tir de Dom-
didier a fuit bénir son nouvea u drapeau. Le
parrain était M. Edouard Dubey, député, et la
marraine , M mC Cécile Dubéy.

A l'office , le sermon fut fait par M. l'abbé
Gremaud , professeur au Collège. La Cécilienne
exécuta une belle messe.

Au banquet , à l 'hôtel de la Croix-Blanche, on
remarquait la présence de M. le conseiller d'Eta t
Bovet. Il y eut plusieurs discours.

Le banquet fut agrémenté de beaux chants
patrioti ques du chœur d'hommes, dirigé par
M. Collomb, maître régional.

Football
C'est donc demain , à 3 h. de l'après-midi , que

les vedettes du championnat suisse de ligue
nationale donneront la répli que à Fribourg I.
L'équipe bernoise est annoncée dans sa meilleure
formation et aucun sportif de Fribourg ne vou-
dra manquer lu démonstration de football qui
sera offerte. Dans l'équi pe fribourgeoise chaque
homme est décidé à donner le meilleur de lui-
même pour que la partie soit disputée jusqu 'à
l'ultime minute. Le match sera arbitré par
M. Osterwalder.

Le Football-Club Fribourg organise dans
son locul de l'hôtel de lu Croix-Blanche un grand
loto inédit qui aura lieu demain soir dimanche ,
3 décembre, dès 17 heures. Les prix du carton
étant très avantageux et les lots superbes, il est à
prévoir qu'une foule d'amateurs se pressera
demain soir à cette réunion.

On peut y assister à n'importe quelle heure,
car les parties ne dureront pas plus d'une demi-
heure.

La Jeunesse catholique
do la ville de Fribourg

Nous rappelons l'assemblée générale de l'As*°'
ciation de la jeunesse catholi que de la ville
Fribourg, qui aura lieu demain , dimanche , so-
le patronage de l'Association populaire caU-O'

lique suisse, section de Fribourg, et sous
présidence d'honneur de Son Exe. Mgr BessO"!
évêque de Lausanne, Genève ct Fribourg.

Le programme est le suivant :
15 h. 45, salut solennel à la cathédrale

Saint-Nicolas. Chants d'ensemble : O salutar U t

Tantum ergo ; cantique au Sacré-Cœur, de J- »°"

vet.
16 h., assemblée générale à ta Grenette , »oU

ta présidence d'honneur de Son Exe. Mgr Mar'0

Besson, évêque de Lausanne, Genève et ""'

bourg : 1. chant d'ensemble : Belle Jeunes "'
lève-toi , de Bovet ; 2. rapports des quatre secti»0'
paroissiales de jeunesse de Saint-Maurice , Sain '

Jean , Saint-Pierre, Saint-Nicolas, de l 'Associât!0»

des jeunes catholiques abstinents et du corps 0-

Eclaireurs ; 3. conférence de M. Roger pocl^n'
substitut du Procureur général t L 'action ¦

Sans-Dieu en Suisse ; 4. allocution de Son E*
Mgr l'Evêque ; 5. chant d'ensemble : Le drap "1

noir et blanc, de J. Bovet.

Concert d'abonnement
Le troisième concert de lu saison aura HeU

dimanche 10 décembre, à 5 h., au Capitole. No»8

public aura ta bonne fortune d'entendre
célèbre pianiste Walther Gieseking, un des H I
grands el plus célèbres maîtres actuels de °"
instrument. ¦

_ _ _

Secrétaire de la rédaction : Armand S p icher.

UN GALA SPORTIF
Dimanche, 3 décembre, à 15 heures

an Stade de Saint-Léonard

B E R N E  I
leader du classement ligue nationale

contre
FRIBOURG I

Prix habituel des places

Dimanche, dès 6 heures du soir,
sans interruption jusqu'à 23 h.

L O T O  inédit
à l'hôtel de la Croix-Blanche

Caftons 50 cent. Superbes lots

Venez k n'i mporte quelle heure,
mais venez tenter votre chance .

R A D I O
Dimanche, 3 décembre

Radio-Suisse romande
11 h., gramo-concert. 12 h. 30, dernières nouvel'6*

12 h. 40, gramo-concert. 15 h., concert par le P^
Orchestre Radio-Lausanne. 17 h., (de- Luuano), c°
cert de la Civica philharmonica . 18 h. 45, conce

d'orgue. 19 h., conférence catholi que, par M. I'8", .
Aubry, de Porrentruy, 19 h, 30, le dimanche spor ' '

20 h., concert par le double quatuor Pro Arte<
La Chaux-de-Fonds. 21 h., concert par I'Orcbe»1

Radio-Suisse romande. 22 h., dernières nouvelle8.

Radio-Suisse allemande .
10 h. 45 (de Bâle), matinée Mozart. 12 b- *

concert par l'orchestre Radio-Suisse al'enl8,Y,é
15 h., match Suisse-Italie, à Florence. 18 h. 5 '
Zurich), une soirée dans le district de March.

Radio-Suisse italienne
12 h. 5, concert par lc radio-orchestre. 17 ta» c ,

cert par la Civica philharmonica de Lugano. 19 f S h  _
sérénades el tarentelles. 21 h. 30, concert dc "aa "
linistes.

Stations étrangères .
Kœnigswuslerhaii-en , 12 h., concert d'orchestre

de solistes. Munich , 20 h., concert du soir. L*"»
berg, 21 h. 20, concerl récréatif. Hambourg, ™ .
musique gaie. Stuttgart , 18 h., chants grégorien* P
lc chœur des moines du cloître de Beuron. Lo n"
(Daventry), 13 h. 30, concert d'orchestre. 18 ta
musique de chambre. 20 h. 30, récital k deux p'8"1

Londres régional , 18 h. 30, concert par f» 1" m—— _¦-_ _ _  - -D ._--—- ,  _ _  ... ~_ ,  _ _ .._ -... |.— - g
Vienne, 12 h., concerl par l'Orchestre de l'OP I

I'O wpopulaire de Vienne. 17 h., concert d'orchestre, »"
récital de violon. 21 h. 45, concert du soir. B* .

JJNH
Paris , 13 h., causerie par le R. Père Lhande- » * m
concert. 16 h., grand concert retransmis du Pal*' ,»
la mutualité. 21 h., soirée d'opéras. Paris, P. "j ,»
17 h. 30, concert Pasdeloup. Strasbourg, 21 ta
« Britannicus » . Radio-Luxembourg, 20 h. 46, c

cert varié. •
Télédiffusion (réseau de Sottens) .

6 h. 85 à 8 h. 15, Hambourg, concert du P°
14 h. k 15 h., Paris P. T. T., concert par l'or- h»'
Gossetin. 22 h. 15 à 24 h., Paris P. T. T., soir^
comédie.

Lundi, 4 décembre

hadio-Suisse romande (<
7 h., leçon de gymnasti que. 12 h. 30, de"1' ,

nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h. (<•• ™ 
jf

gramo-concert. 18 h., « Métallurgie » , ..<"• leçon r

M. Cuendet , de Lausanne. 18 h. 30, séance r*c
|tf |i

tive pour les enfants. 18 h. 55, cours d'"8 „
19 h. 20, L'hygiène nerveuse du bébé, par M. Ie e
leur Berset. 19 h. 45, t En Usant le journal » - ' ri
comique. 20 h., concert. 21 h„ . Les fourberie'
Scapin » , comédie cn trois actes de Molière.

Radio-Suisse allemande .j.
12 h. 40, concert de jazz , symphonique. 16 ta» .

cert symphonique enregistré. 19 h. 60, concer'
l'Orchestre Radio-Suisse allemande. 20 h. 30'
ciennc musique classique.

Radio-Suisse italienne _,__ •
12 h. 45, musique légère. 19 h. 35, concert P .

laire. 20 h., poésies françaises par M. Jean-''
21 h., danses anciennes.

Stations étrangères |g,
Berlin , 20 h. 6, concert d'orchestre, -wffi*

21 h. 10, concert symphonique. Londres rég j.
21 h. 15, concert symphonique. Vienne, 2° uSi-
concert par la Philharmoni que de Vienne C4" p r|s
ciens). Radio-Paris , 21 h. 45, music-hall „cicns;. naaio-rans, _ \  n. _ ,  music-i»» " e»
P. T. T., 21 h. 30, « Picolino » , opéra com '"l u |̂e,
trois actes. Strasbourg, 21 h. 30, soirée II1 ll S 

jSt«
Rome. Naples, 20 h. 45, concert par le v iol°

Serato.
Télédiffusion (réseau de Sottens) (i .

10 h. 10 à t l  h. 30, Francfort , nouvelles et Am
x _+

II  b. 30 à 12 h. 26, Strasbourg, concert d'or' h<'
so »

14 h. à 16 h., Lyon la-Doua , disques. 15 b' J_
16 h. 58, Bftle , pour Madame. 22 h. 10 à '3 "'
T/von la Dotin, concert d'orchestre.



Tribunaux
Les contrebandiers d'alcool

l'a " fait Impor tant a marqué le début de
voirs 

nCC d h'er aprèS midi' En vertu des nou"
fédé 

q"' Iui «ont conférés par le Conseil
à to t Prot'l,reur général a déclaré renoncer
•i B* _ p0ursui,e contre les accusés Louis Rolh
chait n"' l°US deUX de Bâle' à qui ,,on rePr°-
p d avoir acheté de l'alcool de contrebande.£n 

- _ . _„ acueie ae i alcool de contreband e.
,enan |

0nS
i
6qUenC C ' la cour a Prononcé séance

la _v libéra tion et tous deux ont quitté

^
a
"e 

suivis de leurs avocats.
M j  8 . rePris aussitôt l'interrogatoire de
fomn

60"*3'"' d°nt Ia d6P°si,ion avait été 'nter-
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SOCIéTéS DE FRIBOURG

__» H' " académi que « Sarinia » . — Demain
lot0' manche, a 8 h. Y . au Cercle catholi que ,

1i (Q 
a''°n des corporations chrétiennes-sociales

%,„. u '"e de Fribourg. — Soirée familière ,
CorPor- 

Soir > dimanche , à 8 h. Y., à l'hôtel des
_ \__ \ l011s- Tous les sociétaires et amis sont
0lement invilés.
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Nouvelles
Tout irait bien aujourd'hui

pour M. Chautemps
Paris , 2 décembre.

Le Journal écrit :
« C'est dans une atmosphère relativement

détendue que M. Chautemps engagera le combat.
Il ne paraît pas , dans ces conditions , que la
confiance doive lui être refusée. Les réunions de
groupes laissent prévoir que la majorité qui se
dégagera sera très suffisante. Mais sera-t-elte
durable ? Il ne serait pas impossible que le
gouvernement réussît enfi n à obtenir de ta Cham-
bre l'effort de six milliard s pour le redressement
des finances publiques. »

La Volonté :
« M. Camille Chautemps est assuré, aujour-

d'hui , d'une belle majorité . Cet apaisement des
esprits servira d'utile préface , au grand débat
de jeudi. Une allure aussi franche et aussi directe
ne peut produire sur le Parlement et sur le pays
que l'impression la plus favorable. »

Paris , 2 décembre.
C'est ce soir , à 15 heures , que le gouvernement

se présentera devant le Parlement.
L'examen du projet financier sera certainement

terminé mardi soir , ct pourra être publié , mer-
credi matin , dans le Journal off ic ie l .

Du Matin :
« On avait prédit une bataille pour cet après-

midi , à la Chambre. Celle-ci n'aura pas lieu.
M. Chautemps esl assuré d'emporter sans peine
le vote de confianct., en faveur de l'urgence de
la discussion immédiate du budget et du renvoi
des interpellations. Après quoi , la parole sera a
ta commission des finances. Ajouton s que
M. Malvy a déclaré qu 'il interviendrait pour
appuyer devant la Chambre le vote du budget. »

Le Petit Parisien écrit :
« Ce qui importe le plus , c'est de ramener ta

confiance dans le pays , car sans ta confiance ,
il' nst pas possible d'enrayer la crise économique.
Les élus des suffrages universels doivent domi-
ner leurs passions politi ques , oublier , pour 1 ins-
tant , les intérêts de partis. Le mot d'ordre doit
être ; redressement d'abord. »
M. Henderson aura, mardi, à Paris,
une entrevue aveo M. Paul-Boncour

Paris , 2 décembre .
M. Henderson , président de ta conférence du

désarmement , quittera Genève pour Paris et Lon-
dre s lundi . Il se rencontrera mard i avec M. Paul-
Boncour , ministre des affaires étrangères , avec
lequel il s'entreliendra en particul ier des garan-
ties d'exécution dc la future convention de désar-
mement. C'est une question que M. Henderson a
été spécialement charg é de mener à bien.

Mercredi , M. Henderson conférera à Paris avec
MM. Polilis , premier délégué de ta Grèce ;
Dovgalevzski , ambassadeur des Soviets et Mada-
riaga , ambassadeur d'Espagne.

M. Henderson partir a pour Londres mercredi
soir.

M. Litvinof arrivera
oe soir à Home

Rome , 2 décembre.
M. Litvinof débarquera à Nap les aujourd'hui ,

samedi , vers 14 heures , et arrivera à Rome ce
soir même, à 19 h. 40. Il descendra à l'ambas-
sade soviétique et restera ici jusqu 'au mardi 5 dé-
cembre.

On explique ici officiellement ce voyage en
disant que l'homme d'Etat russe, après s'être
arrêté k Paris , en allant en Amérique, a jug é
naturel de passer à son retour ù Rome où sa
visite répond k une invitation du Duce.

Les rapports entre l'Italie et la Russie sont
particulièrement cordiaux depuis le pacte d'ami-
tié qui a consacré, en août dernier , un état de.
fait ancien de dix ans. (L 'Italie n'a pas k se féli-
citer ainsi de ses relations avec un gouvernemenl
qui est ta honte du genre humain.)

Le gouvernement fasciste a reconnu , avanl
tout autre gouvernement d'Europe, ta révolution
bolchéviste et cela , à l'origine , pour des raisons
économiques. La Russie est pour l'Italie le four-
nisseur préféré en pétrole et en charbon.

Aujourd'hui , les bonnes relations commercia-
les se doublent d'un nouvel état de fait politi que.
Par ses pactes de non-agression , par la reprise
des relations avec les Etats-Unis , la Russie est
redevenue un grand facteur di plomati que dans
le monde. Et cette rentrée en scène se produit
au moment où des négociations décisive s sur ta
désarmement s'ouvrent dans le désarroi des puis-
sances occidentales et où l ' institution de Genève
Rst menacée par ta démission de deux grands
Etats.

Rien d'étrange à ce que l'Italie cherche
donc k élargir le débat et le champ de ta coop é-
ration internationale. La Russie s'est toujours
intéressée k ta conférence du désarmement. Elle
est mainten ant liée avec l'Améri que et toutes deux
font contrepoids aux visées du Japon.
Traité de commerce anglo-américain

Washington , 2 décemb re.
(Reuter.) — Le Département d'Etat négocie avec

l'Angleterre un traité de commerce, en vertu
duquel les exportations américaines de porc et
dc beurre au Royaume-Uni et les exportations
anglaises de spiritueux seraient l'objet de con-
cessions réciproques.

Des négociation s analogues sont en cours avec
la France^ l'Argentinej le Chili et , le Portugal.

de la dernière heure
L antagonisme entre M. Hoosevelt

et le Congrès américain
Paris, 2 décembre.

Du correspondant du Temps à Washington :
A la suite d'une enquête approfondie à laquelle

je me suis livré dans les milieux politique s de
la cap itale , je suis en meure d'avancer que le
moment approche où les relations entre le gou-
vernement de M. Roosevelt et le Congrès vont
entre r dans une phase nouvelle et que va pren-
dre fin cette sorte de « lune de miel ».

Le Congrès, en effel , semble enclin à secouer
le joug du président et à réaffir mer son auto-
rité. Ce réveil du Parlement sonne le glas du
« Trust des cerveaux », dont l ' impopularité
s'accroît rapidement et dont les membres sont
d'ailleurs contraints de reconnaître qu 'il leur
faudra bat ailler ferme pour faire triomp her les
divers proje ts de redresenient élaborés par eux .

Les leaders du Congrès ont l ' intention de
demander des comptes au gouvernement , qu 'ils
accusent d'avoir fait bon marché des droits indi
viduels et d'avoir notamment essayé de suppri-
mer la liberté de In presse.

Les récentes négoci ations avec M. Litvinof
n 'échapperont pas non plus aux criti ques. Le
gouvernement sera mis en demeure de faire un
exposé comp let des conversations qui ont abouti
k la reconnaissance de l'Union soviétique.

On peut jug er du sentiment de l'ensemble
du pays par les déclarati ons des membres du
Congrès de retour de leurs circonscri ptions
D'après ces parl ementaires , on est unanim e _
condamner le socialisme d'Etat que le gouver-
nement s'efforce d'amposer a ta nation , et on
se montre profo ndément déçu de ce que les
prophéti es des techniciens sur le rajustement des
prix ne se soient pas réalisées.

Toutefois , il est probabl e que le conflit entre
le gouvernement et le Congrès n'entrera pas
immédiatement dans sa phase aiguë , car le gou-
vernement s'est assuré par avance une réserve
de pouvoir s discrétionnaire s qui lui permettront
de retarder la crise. Toutefois, ce ne sera que
partie remise, car les adversaires de ta politique
gouvernementale sont bien résolus à demander
des comptes à M. Roosevelt qu 'ils priero nt no-
tamment de s'expliquer sur l 'interruption des
négociations relatives aux dettes de guerre et sur
la conférence de Londres.

Le concordat allemand
Rome , 2 décembre.

Le cardinal Schulte , archevêque de Cologne el
les archevêques de Fribourg-en -Brisgau et de
Bamberg sonl arrivés k Rome pour discuter sur
les difficulté s de l'app lication du Concordat en
ce qui concerne les organisations catholiques.

L'incident austro-allemand
Berlin , 2 décembre.

( W o l f f . )  — Le secrétaire général de la Chan-
cellerie fédérale autrichienne s'est rendu hier
auprès du ministre d'Allemagne à Vienne pour
présenter au gouvernement allemand les excuses
formelles du gouvernement autrichien à la suite
de 1 incident de Kitzhùbel . Le représentant du
gouvernement autrichi en a ajouté que les organes
autrichiens responsables de l'incident seront sans
tarder déférés devant les tribunaux autrichiens
compétents devant lesquels ils auront à répondre
de leur acte.

Heste à élire demain
95 députés espagnols

Madrid , 2 décembre.
(Havas.) — Le ministre de l'Intérieur espagnol

a communi qué, ce matin samedi , les résultats
du premier tour de scrutin des élections aux
Cortès. Sont élus : 78 radicaux ; 14 républicains
conservateurs ; 5 membres de l'Action républi-
caine ; un radical-sociali ste : 2 radicaux-socialistes
indé pendant s ; un membre de l'union socialiste-
catalane ; un fédéraliste ; 23 membres de la
gauche catalane ; 27 membres de la Ligue cata-
lane ; 6 républicain s de Galice ; 9 libéraux-
démocrates ; un progressiste ; 12 républicains
indé pendant s ; 27 socialistes ; 67 députés de
l'Action populaire ; 80 agrariens ; 11 nationaux
basques ; 11 traditionnalistes et monarchistes ;
2 indé pendants , soit au total 378 députés. En
consé quences, il reste ù élire 95 députés.

Les troubles en Espagne
Madrid , 2 décembre.

(Havas.) — Le ministre de l'Intérieur a déclaré
que le drapeau- rouge avait élé hissé sur ta
mairie de Manzanarès (province de Madri d), nu
cours de ta nuit. Les détails manquent. Le
ministre a envoy é des gardes d'assaut pour éta-
blir éventuellement l' ordre. Le ministre a, d 'au-
tre par t , annoncé que le conflit d'Andorre était
résolu.

Grenade , 2 décembre.
(Havas.) — Des mesures de précaution ont été

prises par la police, au cours de ta nuit. Des
armes se trouvant à l'arsenal ont été transportées
k ta caserne de la gare civile.
Incident politico-financier à Bruxelles

Bruxelles , 1er décembre.
Un incident , qui ne manquera pas d'avoir en

Belgi que un grand retentissement , s'est produit
au Sénat.

Depuis quelque temps, un sénateur cathol ique
de Bruxelles , M. Crokaert , avail , à maintes
reprises, dans des discours et des articles de jour-
naux , accusé les gouvernements qui se sont
succédé en Belgique depuis l'armistice, de s'être
laissé plus ou moins dominer par la haute
banque,

L'autre soir , un sénateur libéral d'Anvers,
M. Godding, a demandé au gouvernement s'il
n 'avait rien à répondre à ces affirmation s, en
même temps qu 'il a demandé à M. Crokaert de
préciser ses allégations. M. Crokaert a protesté
qu 'il avait parlé en général.

Toutefois , il a prétendu que le conseil de
régence de la Banque nationa le , le fonds d'amor-
tissement de la dette publi que , la Société natio-
nale des chemins de fer , le comité du trésor qui
contrôle les accroissements de dépenses budgé-
taires avaient été mis tour à tour sous la coupe
d'un grand établissement financier bruxellois.

M. de Broqueville , premier ministre , a répondu
en montrant le gouvernement libre de toute atta-
che à l'égard des banques. Il a nommé l'homme
que M. Crokaert n 'avait fait que dési gner et qui
n'est autre que M. Francqui , ministre d'Etal , chef
de rétablissement financier visé par M. Crokaert.
M. de Broqueville a donné lecture d' une lettre de
chaleureux éloge adressée à M. Francqui par
M. Crokaert au moment où celui-ci , il y a
deux ans, était ministre des colonies.

L'incident , qui n 'avait pas duré moins de deux
heures et demie , prit fin k la suite de la proposi-
tion faite par un sénateur socialiste de nommer
une commission chargée d'enquêter sur les faits
allégués par M. Crokaert.

La Société des nations
et le conflit du Chaco

Assomption , 2 décembre.
(Havas.) — La commission de la Société des

nations est partie pour ta Bolivi e.
Soldats turcs décapités par un avion

Salonique , 2 décembre.
(Havas.) — Pendant des manœuvres effectuées

su l'aérodrome de Zedes, un avion volant à ras
sur le sol a décap ité deux soldats et a blessé
grièvement un troisième.

Eruption d'un voloan
dans l'Amérique centrale

San-Salvador , 2 décembre.
Un certain nombre de paysans ont été victimes

d'une éruption du volcan Izalco. Cernés par des
torrents de lave descendant du cratère , ils sont
morts brûlés. De nombreux bestiaux ont péri.
Les p lantations de café ont été détruite s par une
pluie de cendres brûlante s. Plusieurs localités
situées à proximité du volcan ont subi des dom-
mages.

LE TEMPS

Zurich , 2 décembre .
Une mer de brouill ard s'étend enlre les Alpes

et le Jura jusqu 'à 1600 mètres. Au-dessus , le
ciel est complètement clair , mais l'air est vif.

La température est de trois à quatre degrés
au-dessous de zéro, à l'altitude de 1800 mètres.

Depuis hier matin , vendredi , on ne signale
plus de chute de neige. La neige atteint trente
a quarante centimètres sur les hauteurs de
2000 mètres.

La situation atmosphérique va se maintenir.
Paris. 2 décembre.

Prévisions dc l'Observatoire de Paris , ce matin ,
à 9 heures :

Temps assez beau ; ciel demi-couvert avec
éclaircies et brouillard , le matin ; vent d'est
modéré ; température stationnaire .

SUISSE
Banque populaire suisse

Berne , 2 décembre.
Le comité pour la défense des intérêts des

porteurs de parts de ta Banque populaire suisse
public dans le Bund une lettre ouverte aux
délégués de ta Banque populaire qui siègent ce
matin à Berne.

Il demnnde que l'enquête qui doit être faite
sur les pertes de ta Banque établisse à. qui
incombe ta responsabilité du fait que la Banque
populaire suisse, à l'encontre de ses statuts , a
été engagée dans des affaire s à l'étranger et
comment il se fait que , malgré sa pénurie de
fonds et ses pertes , elle a continué à annoncer
un bénéfice et à distribuer des dividendes.

L'enquête doit établir si les assemblées de
délégués ont été exactement renseignées ou non
par le conseil d'administration ; quels avantages
pécuniaires ont retirés les directeurs , adminis-
trateurs et fonctionnaire s de la banque.

Le comité demande que des sanctions soient
prises conlre les responsables ct qu 'ils soient
tenus à réparatio n ; que les membres du conseil
d'administration donnent immédiatement leur
démission ; que les délégués soient mis en
réélection ; que la banque soit réorganisée et
que les sociétaires recouvrent leur droi t de
contrôle.

Une assemblée de sociétaires sera convoquée
après l'assemblée des délégués.

Le président du comité de défense des sociétai-
res est M. Raaflniib , avocat.

MERKELBACH, O. P.

Summa Theologiae Moralis
Vient de paraître. Tome III : Prix l Fr. 8.80

Tome 1 : Prix : Fr. 6.60
Tome II : Prix : Fr. 8.80

Librairie catholique, 130, place St-Nicolas
FRIBOURG



La Cité du Vatican
est-elle un Etat ?

Tel est le titre d'un ouvrage paru aux Edition*
i_u recueil Sirey (Paris 1932), avec une préface
du R. Père Delos, professeur de droil interna-
tional aux facultés catholi que» de Lille . C'est
une Ihèse présentée à l'université de notre ville
par M. Marcel Brazzola , sous la direction bien-
veillante de M. le professeur Bise , puis de M. la
professeur Piller.

Signalons tout d'abord que cet ouvrage a subi
l'épreuve de critiques autorisées. Pour ne chè-
que les principales , voici ce qu'écrivait à l'au-
teur le cardinal Pacelli , au nom de Sa Sain,
teté Pie XI : t Vous avez mis au service de cette
thèse (belle et pertinente illustration des accord-
historiques du Latrun qui resteront l'une des
plus grandes pages du pontif ient de Pie XI) une
science juridique certaine alliée à un grand
amour de la Papauté. >
: Le marquis Francesco Pacelli , frère du cardi-
nal secrétaire d' Elal , qui fut , comme on le sait,
le négociateur des accords du Latran , s'expri
niait en des termes flatteurs à ta fois pour l 'au-
teur et pour l'université de Fribourg : « J'ai lu
soigneusement , disait- il , tout le livre et je suis
heureux de vous envoyer mes fél icitations les
plus sincères pour ses mérites excellents. Il esl
original , intéressant et, à mon avis , la solution
que vous donnez au problème de ta connexion
entre traité et concordat est précise. Ce livre fait
honneur à l'université de Fribourg, déjà si célè-
bre par la profondeur et le sérieux de ses étu-
des. »

De son côté , .'Osservatore romano a publi é
une longue anal yse du volume , qu'il qualifie
« d'intéressant et par le sujet et par l'originalit.
de son développement » . Il estime que lu réponse
donnée à la question du caractère étatique de la
Cilé du Vatica n est « résolument affirmative , el
ta démonstration aiguë el convaincante ».

Il termine par ces mots : « Nous ne voulons
pas dire que ce tr avail sérieux et documenté soit
le dernier mot sur ce grave sujet- Cependant, il
apporte indubitablement une contribution d'une
importance considérable à l'étude de ce pro-

blème. »
De fait , l'ouvrage a « cette solidité élégante que

l'on voudrait toujours aux thèses de droit » . Le
livre est bien composé ; la table des matières esl
faite de telle sorte que Ion ne se perd jam ais

Après une introductio n histori que , l'auteur ,
pour répondre à la question de la nature de la
Cité du Vati can, examine d'abord ses fondement-
juridiques. Ce sont : \" la personnalité interna
fionule du Saint-Siège , qui esl ta raison de son
existence, et 2° le trai té du Latran , qui est en
quelque sorte son acte de naissance.

La personnalité internationale du Saint-Siège
fait l'objet d'une intéressante démonstrati on. Le
traité du Latran, reconnaissant formellement la
souveraineté du Saint-S iège dans le domaine in-
ternation al , dissocie l' idée de personnalité Inter-
nationale de celle de lit souverain eté étati que _
laquelle elle était liée jusqu 'Ici. Cette souve-
raineté du Sainl Siège est , en effet , un att ribu t
de lu nature de l 'Eglise , en conformité avec les
exigences dc sa mission dans le monde (pour
la conclusion des concordats , notamment) . Mais ,
si ta personnalité du Saint Siège est un attribut
de sa « réalité - dans l'ordre international , 11 esl
nécessaire, pour asseoir cette personnalité et la
rendre évidente aux yeux de tous, qu'elle possède
un « substral » étatique, en l'espèce, la Cité du
Vatican. Indispensable a -indépendance du Suint-
Siège , la Cité du Vatican , dans su faiblesse ma-
térielle , n'a pas de meilleure protection que lu
personnalité internationale — disons mieux , su-
pranationale — du Saint-Siège lui-même.

Le deuxième fondement Juridi que dc la Cilé
du Vatican est le traité du Latran . La première
question qui se pose est de savoir si ce traité est
bien un traité internat ional , ou s'il n est qu'un
simple contrat du droit interne italien , dans le
style de la fameuse loi des garanties . L'auteur
démontre avec force, conlre certains juristes ita-
liens , qu'il s'agit bien là d'un traité international ,
avec toutes les garanties de stab ilité qu'il com-
porte.

Une autre question importante est celle de lit
relation existant entre le trailé et le concordai.
D'après le gouvernement Italien , concordai et
traité peuvent subsisier séparément. D'après le
Saint Siège, il existe entre eux une solidarité ab-
solue. L'auteur , s'appuyant sur la clause bien
connue rébus sic. stantibus , estime qu 'il s'agit
là d'une solidurilé relative. Le concordat du
Latran, tou t en constituant un acte distinct , ren-
ferme un ensemble de conditions Indispensables
à la bonne et loyale exécution du traité , notam-
ment en entretenant l'atmosp hère morale néces-
saire à l'existence de la Cilé du Vatican. En vertu
de cetle solidarité relative , le Pape ne serait pas
obligé , après la dénonciation du concordat , de
renoncer au traité. Il pourrait le faire , ce qui
esl très différent.

Dans la seconde partie , l'auteur passe _
l'examen des éléments fondamentaux de ta Cilé
du Vatican.

Le territoire est le premier de ces éléments.
De son extrême exiguïté , on ne saurait tirer
aucun argument contre le caractère étati que de
la Cité du Vatica n. Particularité curieuse , le
Saint-Siège est non seulement souverain , mais
encore propriétaire dudit territoire.

La population constitue le second élément
fondamental de la Cilé. Les conditions requises
pour l'acquisition de la citoyenneté vaticane sont
l'autorisatio n et le résidence stable. L'auteur en
vient alors à se demander s'il s'agit là d'une
véritabl e nationalité . Il fait remarquer que
l'essentiel n'est pas de savoir si le lien de su-
jétion entre les citoyens du Vatica n et le Saint-
Siège est préc aire el éphémère, mais si vérita-
blement U existe. Or, on ne saurait le nier.

Quant à l'organisation des pouvoirs et services
publics , troisième élément fondamental de tout
Etal , le Suint-S u .,. , y a pourvu par la charte
« constitutionnelle » du 7 juin 1929. Celte cons-
tituti on est c une simple transposition et adap-
tatio n sur le mode étati que de l'organisation
traditionnelle du Saint-Sièg e » . Les pouvoirs
sonl concentrés entre les mains du Souverain
Pontife assisté d'un gouverneur de l'Etat, d'un
conseiller général , d'un pouvoir judiciaire , etc.
Exceptionnellement , certain* services publics ,
comme la répression pénale et l'enseignement ,
sont à la charge de l'Etat italien.

Après celte analyse complète, l'auteur est en
mesure de résoudre la question du caractère
étati que de la Cité du Vatican.

Le critérium de l 'Eta t est-il l'existence d'une
communauté nationale ? La Cité du Vatican
n'en est , à vrai dire , pa* une, bien que »e*
citoyens soient animés d'un * vouloir collectif » .

Est-ce un territoire capable de fournir les
ressources nécessaires à la collectivité ? La
réponse, ici encore, serait négative.

Si nous admettons , avec la plupart des au-
teurs, que ce critérium réside dans « une orga-
nisation juridique et politi que grâce à laquelle
puissent s'exercer en toute indépendance de»
droits de puissance publi que » , alor» la Cité
du Vatican est bien un Etat et non pas une
simple « zone extra-état ique > hors de laquelle
la souveraineté italienne se serait, pour ainsi
dire, rétractée. Etat lilliputien , sans doute, mais
souverainement indépendant vis-à-v is de l'Italie
comme des Etats tiers ; Etat ayant celte vocation
très spéciale d'être au service du Saint-Siège el
de lui seul ; Etat , enfin , qui se rapproche du
type de l'Etat « patrimonial » , qui a pour
caractère d'être la propriété dé son souverain
et dont la forme était périmée.

• • •
Deux impressions d'ensemble ressortant de

l'étude de M. Brazzola.
Premièrement , la force et la puissance d'une

insti tution comme le Saint-Siège , qui , « n'ayant
cessé de s'imposer dans ta réalité , a forcé les
cadres de ta science juridi que, d'une science
positivis te, pour y trouver une consécration
spéciale ».

Deuxièmement , ta confiance du Souverain
Pontife dans la valeur et l'efficac i té d'un esprit
et d'une morale internationale , confiance qui fail
de son geste celui d'un novateur.

C'esl sur ces conclusions que se termine l'ou-
vrage de M. Brazzol u, ouvrage que , récemment ,
un prélat romain disait être « quasi définitif »
sur ta question. r, O

ARCHÉO LOGIE
Découverte intéressante au Val-de-Rui

Le 8 novembre dernier , un groupe d'élèves de
l'écol e de Cernier , chef-li eu du district du Val-
de-Huz , étaient intrigués par un passant qui
dessinait un écusson grisâtre et antique , en-
châssé dans ta façade d'une des plus anciennes
demeures de l' endroit. Il s'ug issait d'une authen-
ti que et superbe croix gammée en relief , enfermée
dans un cercle et datant de 1763 , qui orne un
écusson armoriai de cette antique maison.

Une autre croix sembluble se trouvait à l'Int é-
rieur de ta même muison, gravée plus finement
sur le fronton d'une porte. Le desslnuteur cons-
tata que l'écusson et l 'inscription portaient la
date de 1703.

Une rapide investigat ion lui fit encore décou-
vrir , au fronton d'une maison voisine , une troi -
sième croix gammée, gravée un peu différem ment
et moins finement sculptée.

Les croix gammées découvertes dans le Val-de-
Ruz , sonl toutes renforcées par une circonférence
intérieur e. Fuut-il voir là une influence de l'in-
dustri e horlogère du pays ?

F.-Ls Ritter , pr of . ,  art. -pelnt re.
(Les roues à croix gammée du Val-de- Ruz sont

très probablement le dessin schémati que d'un
balancier de montre.)

« L'Echo illustré »
2 décembre

Nombreuses actualités suisses et mondiales ;
A l'universit é de Fribourg. — La canonisation de
Bernadette Soubirous. — Les élections à Genève
— La défense du pays. — Les sports. — Deux
grandes documentations illustrées : la vie de
méditation dans ta Mecque voilée. — Culture
étrange et nourriture idéale : Le riz. — Dans
les pages de ta femme : patrons de jouets pour
Noèl et aulres ouvrages. — Romans, contes ,
nouvelles et humour.

FRIBOURG
La corporation

et la constitution fédérale
M. Piller, conseiller d Etat , a fait, mardi soir,

au Cercle d'études sociales universitaire, une
conférence sur La corporation et la constitution
fédér ale.

« La constitution fédérale , a demandé M. Piller ,
autorise-t-elle les cantons à établir l'ordre cor-
poratif ? La constitution fédérale n'a rien à
autoriser dans cet ordre d'idées. La question doit
être posée différemment. « La constitution fédé-
rale s oppose-t-elle à cette introduction 7 »

Tout Etat doit avoir une constitution , à savoir
une loi fondamentale Pour ce qui est des com-
pétences données à l 'Etat par ta constitution , il
y a une différence entre la constitution fédérale
et ta constitution cantonale. Pour que ta Confé-
dération puisse entreprendre quelque chose, il
faut que la constitution lui en donne les compé-
tences. Prenons l'exemple de ta fiscalité. Pour
que ta Confédération suisse puisse percevoir un
impôt , il faut que ta constitution fédérale prévoie
cet Impôt. Cette constitution énumère les sources
fiscales fédérales.

Il en est autrement au poinl de vue cantonal.
Il y a certaines constitutions cantonales qui
fixent les impôts à percevoir ; d'autres posent le
princi pe que les impôts doivent être perçus sur
une base légale . Il n'est pas nécessaire que ta
constitution cantonale détermine chaque source
de fiscalité.

Celle-ci peut être déterminée, transformée par
l'adoption d'une loi. Il y a donc une différence
essentielle : les cantons sonl libres de s'aménager
comme ils le veulent ; ils n'ont pas besoin de
reviser la constitution tandis que ta Confédéra
tion doit fair e une telle revision.

La souveraineté primaire réside chez les can
tons. La Confédération n'a des compétences que
pour autant qu 'elles lui ont été attribuées par
un texte constitut ionnel .  Les cantons n ont pus
besoin de l'autorisation de la Confédération pour
s'organiser politi quement , admlnlstrativement et
socialement. Ils peuvent le faire comme Ils l 'en-
tendent , à condition qu 'ils ne se mettent pas en
contradiction avec un principe du droit cons
titutionnel fédéral.

La constitution fédérale s'oppose-t-elle à l 'orga-
nisation de l'ordre corporatif ? Définissons
d ubord I ordre corporatif. Celui-ci peut être
conçu comme un ordre économique , une série
de monopoles juxtaposés ; c'est ta conception
traditionnelle de ta corporation d'autrefois. Per
sonne d'autre que ta corporation des tisserands
n'avait le droit de tisser. Mais, alors , se posait
lu question : de quel groupe relève tel article
déterminé ? U y avait parfois des difficultés
pour répondre. C'est pour cette raison que ta
régime corporutif , ancien système, a abouti à
des procès interminables.

Sous cette forme , cet ordre corporatif serait-il
aujourd 'hui en opposition avec ta constitution
fédérale ? L'arlicle 31 peut être interprété diffé-
remment. Pour nous, il signifie qu'il faut laisser
à ta libre concurrence les différentes activités
lucratives : seule , la Confédération a le droit de
déroger au principe de la liberté économique,
mais elle ne peut ériger de nouveaux monopoles
qu'en revisant ta constitution.

Les adversaires de ce point de vue disent
que l'article 31 n'u pa* empêché de créer des
monopole* par voie législativ e sans révision
constitutio nnelle. Cet article « 'oppose uniquement
à ce qu'on crée de* monopoles pour un but
fiscal. Dès qu 'il est permis d'invoquer ta raison
d'intérêt général , on peut monopoliser une
activit é déterminée sans enfreindre l'article 31.

Un canton qui veut créer un ordre corporatif
économique entend monopoliser les principales
activités lucratives , U est en droit de le faire
dans la mesure où il peut invoquer de* consi-
dérations d'intérêt général.

Mais il y a une autre façon de concevoir
l 'ordre corporatif : comme un ordre social. L'Etal
a ta devoir de sauvegarder l'ordre, de le faire
régner avant tout dans les idées. L'Etat a le devoir
et le droit de s'opposer à ce que ses insti tutions
soient continuellement battues en brèche. En
Suisse , par exemple, presque tout le monde est
persuadé de l 'utilité de notre armée pour main-
tenir l'indépendance du pays. Or, pendant qu'on
dépense des sommes considérables pour per-
mettre à l'armée de remplir sa mission , on laisse
utlaqucr impunément le» institutions militaires.

L'Etat , chez nous , est socialisé à un degré qui
dépasse dc loin la moyenne de degré de sociali-
sation de tous les pays. Chaque fois que les
choses vont mal , on se tourne vers l 'Etat. (I
faudrait se rendre compte que l 'Etat n'est pas un
producteur ; ce n'est pas ta « père nourricier »
de la nation. Il faut revenir à ce princi pe que
chacun doit gagner sa vie par son travail ; en
outre , il doit penser à créer des réserves pour
les jours de maladie , pour la vieillesse. Beaucoup
sont imprévoyants ; il faut les amener, fût-ce par
contrainte , à faire des économies. On arrive ainsi
à ce princi pe qu 'il appartient à ta profession el
non à l 'Etat de veiller à ce que chacun puisse
assurer son existence, de veiller à la subsistance
de ses membres.

Dès qu'on fait abstraction de toute considéra
tion de parti, chacun a le même intérêt à la

bonne marche de ta profession à laquelle
appartient. Quand le* choses vont mal dans |j
métier, c'est pour tous, patrons et ouvriers,
est faux de prétendre que les intérêts du patron
sont opposés à ceux de l'ouvrier.

La corporation , envisagée sous son ang le *"'
cial , se propose uniquement de réaliser ces in**8

très simples et justes. U faut que chaque métiÇr

détermine le régime qui lui est socialement
plus favorable, de façon à avoir la paix _l|
son sein. La corporation y pourvoit en disant
nom excluons dans nos relations soit les grèv»s>
soit ta lock-out. En cas de difficultés , l .*"j|
est résolue par les gens du métier , »orle de jurl '
diction du travail. Patrons el ouvriers ont M
intérêts communs : s'entendre sur les condil '°n

du travail , veiller à ce qu'il n'y ait pas d'al)ll,
dans les institutions d'assistance , constituer l'éP» .
gne collective pour les gens du métier (ce m,
n'excluera pas l 'épargne personnelle ). Ces Wjj
tutions sont avantageuses parce que plus écon0*
miques. En outre , lorsque les institut io n» d"
métier sont locale» , régionales , le contrôle m
plus serré. La constitution dc ce» fonds de PrÉ'
voyance, adaptés aux besoins du métier, Pe''
mettra la concentration de certains C*pMnj
Ceux-ci favoriseront une réorganisation du ct*'
dit , qui amènera peu à peu ta diminu tion
l'importance de ta gronde banque ; chacun 'J -0"'
veru du crédit à bon marché et les relatio"5

entre patrons et ouvriers seront facilitées.
La constitution fédérale s'oppose-t-elle à l '0

lauration d'un ordre corporatif conçu conH"
régime social ? Non. Cette réglementation Pe"j
être envisagée comme une réglementation g
police, laquelle est autorisée par un alinéa I
l'article 31. L'introduction de nouvelles restf'"
lions de police est permise dans toutes les forD1
légales valables. Donc , ta constitution fédérale P
s'oppose pas à l'instaur ation de l'ordre .orP"
ratlf. Les constit utions cantonales n'ont pas jtj
soin d'être revisées. Les cantons ont le droit 0
s organiser comme ils I entendent. .

Quant à l'argument qui dit qu'une telle otv
nisatlon va à l'encontre de 1a liberté indivldi 'el le'
il est facile d'y répondre. ,,

La corporation laisse chaque métier choisir¦ -— • , sarégime social qu il estime le plus favorab le s
bonne marche. Il n'est donc pas nécess"
d'obliger chacun à être membre de ta corp0™
tion. Mais les règles adoptées pur les gens «M
métier seront obli gatoires pour tous ceux v
veulent exercer ce .métier. .

L'Etat a le droit de fixer ces règles. P°"9EB
quelques-uns pourraient-Ils s'y opposer, 8' ,
que ce sont leurs égaux qui ont choisi ce rég'"1'

En résumé, si la constitution fédérale n'a" .
rise pas les cantons à établi r l 'ordre corpor". '
c'est parce qu 'elle n'a pas d'autorisation à &°, _ .. _ t..... _ __.,,,.„.,.,„, _
ner. Elle ne peut , en aucune manière , s'opP0*
à l 'introduction de ce régime par les canton*'

Cette conférence , qui avait attir é un (F* ,
nombre d'étudiants , a été à maintes ref ii.
Interrompue par les applaudissements de 1"%
loire , fort intéressé par le magistral expo'*
M. Piller.

Un souvenir do l'Année suinte
Il y a quel ques mois, une société s'est f °{ u

au Locle, sous le nom de Santunno, P°ur 
^fabrication de montres-souvenirs de 1 M|Q

sainte. Le motif décoratif de ta boîte e»t
bien conçu. „,

Le modèle est en vente à Fribourg, à -» W9
terie Macherel , à la rue de Lausanne (voir
annonces).

Station de l'Avent à Notrc-O an>c ,
Demain, dimanche, commenceront à . ,f ,

li que mineure de Notre-Dame les différents 46
cices religieux du temps de l 'Avent. Par , xtK.I _* religieux, au u - i i i j i . s ae i Aveui.  » — Jj
induit spécial du Souverain Pontife , le cler.é

Notre-Dame a le droit dc chanter , tous le5 
^tins, à l'exception des dimanches et jour» °e gj

la messe votive de ta Sainte Vierge . La "! |.
chantée semaine el dimanche à 6 h. V> e5'
vie de la bénédiction du Saint Sacrement- ùi

En outre , trois fois par semaine , le din'an y
le mardi et le jeudi , une instruction , faite ,%fi
R. Père Irénée, capucin , préparera le» " .,$
à la fête de Noël. Les serinons de cette s,* ,|
traiteront du saint sacrifice de ta messe- 

^
,

permettre aux fidèles d'assister nombreux * .̂ .
exercices, l'instruction du dimanche se fe r8 S ii
médiatement avant le chant des compiles. s%l-
5 h. ; le dimanche , 11 n'y aura pas d'autre f
monta le soir. Le mardi et le jeudi , le ser

aura lieu à 8 h. M du soir. d-
H y a lieu de recommunder aux entholi<I l,c Jj|i

Fribourg l 'assistance à ces offices relig « eU *' êle malin, soit le soir , les temps criti .ueS ]e|
nous traverson s invitant tout naturellen!*"
chrétiens à ta prière et à la pénitence.

Colonie Italienne , «•
Sous le» auspices de la Société italien ne « .(tt ,

\ . . < > > , . _ , . - _ > M i_ . . . . . . c . . . . . . . . . .  i > . . . . . . .  A rcari . _&¦ » » « B « . . _ * »  - , .._ . ,  ̂ J M  \,\\ - , . _  m i , i i, m  .. . —  A&X 1

demnin dimanche , 3 décembre, à 10 heure8' ^ta salie du Cercle catholique , restaur"11 ¦>« (
Merciers , une conférence sur Goff red o  ^""l  ̂

¦•
// primo inno delt a Patria « Fratell i d ,l ( ' r(ji_ '

Ln colonie italienne et ses amis sont c

lement invités.
_, pie'^Le loto du chœur mixte de Saln»"r _ .

Nous rappelons le loto du chœur mi%1
 ̂ -in^'

paroisse de Saint-Pierre , qui uura lieu .? „ji- ''
dimanche, au Cercle Saint-Pierre , aux
places.



Con_ctl d'Etat
Séance du /«• décembre

Le Conseil autorise ta commune de Fribourg
* acquérir des immeubles par voie d'expropria-

fl autorise ta mise en vigueur de l'assu-rance obligatoire locale des chèvres dans le»«rcles de Planfayon, Oberschrot et du Lac0,r. Il approuve le règlement particulier de cescercle» d'assurances.

Le Conseil d'Etat
à l'Imprimerie de Saint-Paul

Hier matin vendredi , de 11 heures à midi ,
e» membres du Conseil d'Etat ont visité les

nouvelles installatio ns de l'Imprimerie de Saint-
a"l > sous ta conduite de M. Gyger, adminis-rateur. I]s ont examiné les nombreuses lino-

vPes, monotypes , machines à tirer et surtout
9 double presse rotative et admiré avec quelle

Précision et quelle rapidité elles fonctionnaient,
Les locaux , très vastes et trè» clairs , leur ont

montré avec quel souci de l'hygiène le nouveau
bâtiment -avait été aménagé.

" la fin de ta visite , des paroles cordiales
W»t été échangées entre M. Gyger , administra-
tif de l' Imprimerie , et M. Savoy, président du
Conseil d'Etat.

La « Sarinia »
_ La Sarinia invit e tous ses ami» , et plus par-

u-ulièremenl les membres de l' Ancienne-Sarinia
y ceux du Cercle catholi que , ainsi que leurs
^milles , à assister nomhreux au loto qu 'elle

nrg»nlsc pour demain soir , dimanche , dès 8 h. K.
u Cercle catholi que. Les lots sont nombreux et

de choix.

ï'Oto de V _ Arbeiterinnenverein _•
Demain soir , dimanche , à 8 heures, la Société
* ouvrières de langue allemande aura sa soirée

•""iiellc dans la grande salle de la Maison nu-
rière à La Lendu , paroisse de Saint-Mauricey | - — • n _ . . ., . . . . , |MII wmnu ___, X U I I I I  .mini n i
8 section de chant , sous ta direction de Mmfl
erarda Rcehmer , s'esl préparée avec soins afin
of fr ir au public des productions inédiles. Espé-

0n* qu 'un public nombreux ira encourager les
Un es ouvrières ; le comité et son directeur lui
r°nt bien reconnaissants.

An Velo-Club (le Fribourg
°n nous écrit i
*taur tel miner sn saison sportive , ta Vélo-Club

• Fribourg aura , co soir , samed i, sa tradition-
"e soirée-choucroute en son local . Café

Qrnand. Tous les membres et amis clubistes
. n ' cordialement invités. A cetle occasion se
. ra ta distribution des prix aux coureurs et

v '.'" P°"r l'année 1933.
oici le classement de.s coureurs : 1. J. Thal-

5 
a"n- 2. R. Viiichard. 3. E. Jocquaz. 4. L. Gros»
P. Layuz. 6. Spicher. 7. Perriard. 8. Desche-

a,,x . U y a eu quinze participant s dans lesc°urses.
Jean Thalmann devient détenteur pour ta
'"'ième année consécutive du challenge Eugène

Peut admirer les superbes prix alloués aux
tireurs dans les . vitrines .de ta , chapellerie
"•er-Reichlen , rue de Romont.
*u concours de tourisme de l 'Union cyclisteU|sse, ie vélo-Club Fribourg s'est classé einIt'ièm e

^DRDEZ DES « VACANCES » à vos cheveux
en>liel lissez les en les soumettant à un « Irai-

""eni , au shumpolng sp écial « Poudre Alpha
,, taxe ». Vous les pré parez ainsi à garder
. ^Ulallon el vous ferez une économie notable ,
tai eleï "en 6. vous n'en payerez que 5. Le résul-
SL;»T_ rapi de.

Gymnastique scolaire
On nous écrit :
Jeudi , à 2 heures, a eu. lieu à Romont une

conférence de gymnasti que scolaire.
Les maîtres , invités à prendre part à ta réu

nion , se sont réunis au Casino, sous la prési-
dence de M- Wicht , inspecteur de gymnasti que
et de M. Crausaz, inspecteur de la Glane.

M. le préfet Bondallaz , M. .també, directeur
des écoles, M. le curé Pasquier , M. Ruffieu x ,
conseiller communal , M. Genoud , maître de gynv
nasti que à Bulle , prirent part à cette démon*
(ration.

Ce fut M. Schouwey qui donna la première
leçon , du premier degré, aux élèves de 8 à 9 ans.
Le plan fut suivi avec ordre et méthode. Nos
fiers petit s bonshommes se mouvaient à t' aise
et défilaient avec souplesse.

Ces exercices exécutés librement prouvaient
que la méthode avait été bien comprise.

Puis vint le tour de M. Morel , pour les élèves
du deuxième degré. Ce fut un peu plus militaire
Les garçonnets se rendaient compte que les mat
très les examinaient minutieusement : pus , préli-
minaires avec nombreux exercices de relâche-
ment et de redressement , exercices pour ta mus-
culature , exécutés à droite , à gauche , exercices
aux perches, course, jeu , tout était si bien coor-
donné qu 'on regrettait de voir se terminer ta
leçon. Elle sera profitable à tous les membres
du corps enseignant.

Suivit encore une leçon du deuxième degré :
les institutrice s présentaient leurs élèves. Elles
allaient prouv er à l 'imposante assemblée qu 'elles
sont de force à exceller dons cet enseignement.
Elles savent que ta musique adoucit les niieurs
et donne plus d'élégance et de soup lesse aux
mouvements ; aussi , en véritables éducatrices ,
font-elles associée à ta gymnasti que.

Pas, préliminaires , exercices aux engins (bancs
suédois) se suivirent dans une rythmique par-
faite. Sauts , course et jeu se succédèrent avec
entrain et grâce.

Pour clore ta leçon , les jeunes filles de l'école
secondaire exécutèrent un tancer de balles avec
gestes et chnnson. Celte finale artistique fit hon -
neur à ta dirigeante.

Chacun app laudit ces trois leçons successives
et ta critique qui suivit porta plutôt sur des
détails : expressions propres à l'ancienne mé-
thode , mouvements rap ides suivant les mouve-
ments lents et devant être exécutés en trois
temps plutôt qu 'en deux,

Après ces renseignements donnés par M. Wicht ,
M. Crausaz , inspecteur , prit la parole pour re-
commander aux maîtres dc vouer un soin parti
culler à l'enseignement de la gymnasti que. Le
directeur de l'Instruction publique , M. Piller ,
désire que cette leçon soit donnée régulièrement
ll demande même qu 'elle soit employée eomnta
st imu lant .  Si on remarque qu 'une leçon languit
soit par suite du défaut de méthode , soit pour
d 'autres causes , il faut recourir à ce moven pour
faire monter I Q baromètre de l'attention . Un
exercice physique bien amené opérera une heu
reuse diversion. En travaillant avec persévérance
ténacité et courage , on arrivera à des résultats
satisfaisants.

Ceux qui onl assisté à cette intéressante séane.
garderont le souvenir de ces quel ques heures
passées dans l 'intimité ta p lus cordiale.

Salon d'art permanent
Demain , dimanche , s'ouvrira ta dernière expo-

sition de l'année 1933. Ce mois a été réservé
aux œuvres du peintre fribourgeois Oswald
Pilloud , qui présentera une collect ion importante
de peintures à l'huile , ainsi que quelques aqua-
relles et gravures.

Cet te exposition durera du 3 au 24 décembre.
__ n_ l«| iie la Concordia

Demain soir , dimanche , à 8 h. M ,  à l'hôtel
de ta Tête -Noire , la musique Concordia aura son
loto traditio nnel , pour lequel des lots magnl fi
ques ont été préparés Les membres passifs et
honoraires et les nomhreux amis que compte
la sociélé à Fribourg ne manqueron t pas d'ullei
lui apporter une nouvelle preuve de leur ntta
chement et de leur sympathie , tout en passant
une soirée agréable (voir aux annonces).

l-xpot- lUon
Trois jeunes peintres de tale nt , anciens élèves

de notre Technieum , exposent en ce moment
quelques-unes de leurs œuvres dans tas magasins
de la Sociélé anonyme Lino-lnpis-meubles , à
l'avenue des Alpes.

Etal civii de la ville de Fribourg
Promesses de mariage

3 novembre. — Roprnz Henri , négociant , dc
Fiaugères et Bescncens , avec Winler Hildegarde ,
de nationalité bavaroise,

14 novembre. — Pasteris Joseph , peintre , de
nationalité italienne , avec Bersct Yvonne , dc
Cormérod.

16 novembre . — Huguet Michel , manœuvre , de
Morens , avec Python Cécile, d'Arconciel.

Cotting Bernard , maçon, de Tinterin , avec
Renevey Maria , de Montagny-lu-Ville.

17 novembre. — Mander Jacques , boucher ,
d'Agrimoine , avec . Gulknecht Marguerite , dc
Chiètres.

. • -Décès
1er novembre. —- S. hmoutz Marie-Thérèse , fille

de Louis , de et h Romont , née en 1923.
3 novembre. —>¦ Berger Thérèse , de Langnau

(Berne) , née en 1893, rue dc l'Indus trie , 8.
fl novembre. — Hofer Emma , née Eymann ,

épouse de Théophile , de Niederwyl (Argovie)
née en 1868, Planche sup érieure , 239,

6 novembre. — Sormnni Marie , née Wirz ;
épouse d' Henri , de Ponle-Tresa (Tessin), née en
1869, rue Saint-Pierre , 24.

7 novembre . — Liard Edith , sommelièçe, née
en 1908, de et à Avry-devnnt-Pont.

8 novembre. — Fasel Murie-Angèle , de Fri
bourg, née en 1908, rue de ta Préfectur e, 214

12 novembr e. — Verdon Marie , de Saint-
Aubin, née en 1860, Stalden, 9.

Boverat Jules , domesti que , de Fiaugères et
Bescncens , née en 1870 , domicilié h Corminbœuf.

13 novembre. — Kolly Métanie , d 'Esscrt , née
en 1852, hôp ital de la Providence. '

11 novembre. — Delley Simone , fille de Gas-
ton , dc Delley, née en 1921, rue du Pont-
Muré , 167.

Thierry Joseph, tonnelier , d'Isenhelm (Alsace) ,
né en 1883, époux de Maria , née Pcrroulaz ,
Grand'rue; 43.

Python Marie , n«ta Page, veuve de Simon , de
M(ddes, née en 1875, nie de Lausanne, 50.

18 novembre. — Gottrnu Phllinpe , agent
d'affaires , de Fribourg, né en 1854, rue d-
Bilnt-Nicotas, 158.

20 novembre , — Werro Marie , née Butty,
veuve de Joseph , de Courtepin , née en 1867, ru -
des Jordils , 8.

22 novembre . — Bochud Marcellin. institu -
teur retraité , de Bossonnens , né en 1861, Asile
de<; v le l fards.
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I* sortilège de Venise
îL Feuilleton de la LIBERTE

par EDOUARD DE Kl.YSI.R

Mm
* ^CCom Pa8nez-moi jusqu 'au Riallo , demanda

p 
e di Ciamp ino Vous n 'êtes attendue nulle
' Je supp ose>

?,. e suis heureuse de rester un peu avec vous
es

^ 
t'arrêtèrent dans divers magasins.

_ill ^nantez-vous beaucoup ? demanda Jean-

"~ le di Ciamp ino répondit doucement :
nez . . ne Ç- Wlle plus , Jeannille... Oh 1 pardon-

rj _ °%' de vous appeler ainsi.J allai s vous demander de le faire.
_\i S ^a '

l> nt arrivées sur une petite place qui
ft e • Mercerie, devant une église à portail
M u 'SSnnce

' dont un pesant rideau rouge voilait
ĵ e. grande ouverte.

ti0, Po«rquoi ne chantez-vous plus ? ques-
a Jeannille machinalement.

l'arc 
ar°e clue tous les J ours ne sont Pas 8«is •

oisej , ^
Ue 

nous ne sommes pas comme les
, Ux qui s'égosillent dans ta souffrance.
^""ille saisit sa 

main.
•
^ 

Vous souffrez ?...
rian( |"n > répondit Mme di Ciampino en sou-
ter J - """'s ajouter que nous cessons de chan-
tre, i S (,ue nol,s ne sommes plus heureuses ,

El, Urpuses -
leu J*8 ,lva neère i_ t de quelques pas, pour éviter
'is<lu qU ' allu,ent > dans une banca di lotlo

»___ v 
,eur chance hebdomadaire.

SQU V_ °- ez-vous Jeannille , nous nous créons
Cela Un avei, lr , dans notre imagination...

i 8ans raisonner, sans tenir compte de toutes

les circonstances... de ce qu cn ternie de mathé-
matiques on appellerait les données du pro-
blème... En poésie, cela se nomme faire des
rêves. Admettez que pour moi aussi , très folle ,
j' avais fait un rêve. Le jour où l'on s'aperçoit
que ta rêve s'efface , on ne chante plus...

Une telle clarté brillait dans ses grands yeux
que Jeannille se sentit gênée. Elle avait tout
compris . Ayant deviné l'amour naissant dc Marc
Brion , Mme di Ciampino posait un linceul sur
son propre espoir. Qu 'eùt-elle dit si elle avait
supposé que Jeann ille savourait cet amoui avec
la ferme volonté de faire du mal ?

Lorsqu 'elle se retrouva seule , la jeune fille se
sentit désorientée. Elle s'enferma dans sa cham-
bre, revit le beau regard triste de la jeune veuve ,
se demanda sincèrement si elle était responsa-
ble de cette déception.

— Non ! Non ! se dit-ell e enfin. Si Brion l avait
aimée , il ne m'aurait pas accordé un regard
Même si j'étais restée à Paris , elle était destinée
à souffrir.

— Monsieur demande si mademoiselle voudra
bien s'arrêter dans son bureau , avant le dîner.

— Dis-lui que j'irai , Tonna.
Que voulait-il encore 7 Elle ne franchissait le

seuil de celte pièce que pour engager le fer 11
ne se méfiait donc pas de sa faib l esse ? U se
croyait toujour s l'homme Indomptable qu 'il était
à son arrivée ?

Elle descendit même plus tôt qu 'il ne le fallait.
Un besoin de lutte la poussait en avant. La
lampe du bureau étant seule allumée , le visage
de Brion se noya d'ombre 'lorsqu 'il se leva pour
la recevoir. Aussitôt , il alla tourner les commu-
tateurs.

— Excusez-moi de vous appeler ici, dit-il.

Moi-même , je préfère le terrain neutre de mon
salon.

El dési gnant un fauteui l :
— Quoi que vous soyez chez vous, je tiens A

le dire , dans toute cette maison , les entretiens
que nous avons eus ensemble dans ce bureau
n 'ont réussi qu 'à nous éloi gner l' un dc l'autre.

Elle rép li qua , agressive :
— Ils ne m'ont jamais éloignée davantage.
— Excusez donc mon erreur . En passant , il

faut que je vous remercie pour la manière déli-
cate dont vous tenez , envers ma mère, lc rôle
que je vous al demandé d'accepter.

— Votre mère esl bonne. Je n'ai pas le droit
de me mont rer désagréable.

— Enlre le droit et le fait , bien souvent... C'esl
pourquoi je vous remercie. Une cigarette ?...

— Non.
— LA force avec laquelle l'ambiance agit sut

vous est extraordinaire. Au salon , vous fumez.
— Pas chez vous.
En allumant lui-même une cigarette , il

demanda :
— Pouvons-nous espérer que vous commence2

à nimer Venise ?
— Oui. Pourqu oi te cacher ? Cette ville me

procure de très grands plaisirs.
— Je savais bien que sa poésie exercerait son

charme. Vous êtes trop fine , trop artiste , pour y
résister. Je regrette que vous ne m'ayez jamais
permis de vous montrer quel ques beautés incon
nues , quel ques tableaux qu 'on ne découvre pas
facilement , sans être initié. J'aurais également
voulu vous conduire à Chioggia.

— Soyez tranquille , répondit-elle lentement,
le regard planté droit dans le sien , j'y reviendrai
lorsque je ne serai plus seule.

i— Oh 1... Seule... Ce mot est au moins injuste.

II souriait. En ce moment , qui aurait pu
deviner qu 'il était capable de souffrir ? Le ton
restait calme, exempt de passion. Les yeux
avaient leur éclat métallique, et ta lèvre son
imperceptible moue railleuse.

— Commencez-vous aussi à goûter le charme
de ces vieilles demeures, dans lesquelles la vie
d autrefo is semble ne pas s'être tout à fait
éteinte ? Ne trouvez-vous pas qu 'on y garde l'im-
pression d'être l'hôte de quelque Vénitien d'il
y a deux siècles, qui va revenir d'un moment à
l'autre ?... Les choses ne sont pas mortes ; le
temps n 'a pas disparu. Un mystère très doux
flotte entre les lambris.

Elle riposta d'une voix âpre :
— Ce sont des choses que ne peut com-

prendre une âme dans ta solitude.
— Je suis heureux de cette parole , Jeannille,

bien qu'elle n'ait pus été prononcée dans
l'intention qui me réjouit. L'âme duns ta soli-
tude... Cela vous a échapp é. Si vous aimiez ce
Francoule...

Elle leva la tête , et jeta lc défi , bien cn face \
— Je l'aime. Vous suffit-il de me l'entendre dire .
Elle 1 épiait , espérant voir scs prunelles

s'obscurcir , mais il se surveillait , et répondit
avec simplicité :

— II esl tellement naturel que vous me men-
tiez , n'est-ce pas ?...

— Du reste , je ne vois pas cc que le nom dc
mon. fiancé vienl faire en tout ceci. Et je ne sais
pas encore pourquoi vous m avez priée de
descendre. Ce n'est pas, je suppose , pour disser-
ter sur le charme de Venise, et sur les souvenirs
des maisons de lagune.

Ils étaient repluntés brutalement dans leurs
positions d' adversaires en garde tous deux , et
décides à ne pas se contenter dc parades.

SERVICES RELIGIEUX
DIMANCHE, 3 DECEMBRE

Saint-Nicolas : 5 h. Y*, 6 h., 6 h. H ,  1 h'.,
messes basses. — 8 h., messe des enfants , chan*
tée ; sermon. — 9 h., messe basse ; sermon. —*
10 h., grand 'messe. — 11 h. H , messe basse ]
sermon. - 1 h. _ ,  vêpres des enfants ; caté«
chisme. — 3 h„ vêpres capitutaires ; bénédiction ,

Saint-Jean : 6 h. % , messe matinale. — 7 h. H 't
communions. — 8 h., messe des enfants , instruc-
tion. — 9 h. , messe et instruction pour les fidèles
de tangue allemande. — 10 grand' messe, sermon.
— 1 h. Yi, vêpres et bénédiction. —— 7 h. Jtf
du soir , chapelet en français.

Saint Maurice : 6 h. Y>, messe. — 7 h. Jf,
communion. — 8 h. Y>, messe, sermon allemand ,
chants des enfants , — 9 h. %, catéchisme alle-
mand. — 10 h., messe chantée , sermon français.
— 11 h., catéchisme français. — 1 h. H, vêpres
et bénédiction. — 7 h. H , chapelet et prière
du soir.

Saint-Pierre : 6 h., messe. — 7 h., messe et
communion générale des groupes féminins et
du Cercle paroissi al. — 8 h., messe des enfants
et instruction. — 9 h„ messe avec sermon en
allemand. — 10 h., messe chantée et instruction.
— 11 h. _ ,  messe et instruction. — 1 h. H ,
catéchisme et bénédi ction du Saint Sacrement
— 8 h. du soir , chant des compiles et bénédic-
tion du Saint Sacrement.

Notre-Dame .- 6 h. H, messe chantée de l'Avent
suivie de la bénédic tion du Saint Sacrement. —
7 h. Y . messe basse. — 8 h., messe des enfants.
— 9 h., messe basse avec sermon italien. —¦
10 h., messe basse sans sermon. — 5 h. du soir,
sermon de l'Avent. — 5 h. % , chant des com-
piles , bénédiction , chapelet en français.

R. Pères Cordeliers : 6 h„ 6 h. H , 7 h.,
7 h. M! , messes basses. — 8 h., messe basse el
sermon français. — 9 h., messe chantée et béné-
diction. — 10 h. Yi, messe basse et sermon fran-
çais — 2 h. Yi , vêpres et bénédiction.

R. Pères Capucins : 5 h. 15, 5 h. 45, 8 h. 25,
messes. — 10 h., messe basse avec allocution.

MARDI , 5 DECEMBRE
Notre-Dame : 8 h., messe de l'archiconfrérie

des Mères chrétiennes ; instruction et bénédiction.

CALEND RIE R
Dimanche , 3 décembre

PREMIE R DIMANCHE DE L'AVENT
Il y a trois avènements du Sauveur : le pre-

mier dans l ' Infirmité de la chair, le second tout
intérieur dans nos âmes par la grâce, le troi-
sième dans la gloire au jugement dernier. SI
l' office du jour semble nous montrer comme
prochain le retour glorieux de Jésus, il a spé-
cialement pour but , toutefois , de nous disposer
à célébrer dignement l'anniversaire de sa nais-
sance temporelle.

Lundi , 4 décembre
Saint PIERRE CHRYSOLOGUE,

évêque, confesseur et docteur de l'Eglise
U fut surnommé Chrysologue (parole d'or)

k cause dc son éloquence. (+ 450.1

LES PHARES B0SGH
A eux de route puissants et de lon-
gue portée, répondent en tous points

aux exigences de la nouvelle lot.
Depuis42 fr . la paire (sans ampoulée)



LES SPORTS
Les matches de football Suisse-Italie

L'équi pe suisse A va de nouveau être mise à
contribution ; celte fois-ci , elle se rendra à Flo-
rence, où elle jouera contre l'Italie. La partie
ilalo-suisse de demain sera la vingtième de ta
série ; les dix-neuf matches précédents ont eu
l'issue suivante : Irois ont été gagnés par lu
Suisse, en 1911, à La Chaux-de-Fonds ; en 1920.
à Berne , ct aux Jeux olymp iques de Paris , en
1924. La Suisse n'a donc jamais triomp hé en
Italie ; par contre , elle y a obtenu des matches
nuls ; ainsi , à Milan , en 1911, le premier match
Suisse-Italie s'est terminé par 2-2 , et en 1914 ,
à Gênes, les adversaires se sont séparés égale
nient sur un match nul , 1-1. L'an 1922 vit notre
dernier demi-succès au sud des Al pes ; après un
match âprement disputé , où l'équipe suisse se
défendit à outrance , l'Italie dut se contenter
d un 2-2.

Sur le sol suisse, Irois matches nuls : à Genève
en 1921 (1-1), à Zurich en 1926 (1-1), à Berne
enfin , le 29 mars 1931. Celte dernière rencontre
faillit tourner à l'avantage de nos joueurs ; ce
n'est que dans les dernières minutes que l'Italie
parvint k. obtenir le match nul , à la faveur d'un
but qu 'on aurait pu discuter.

Quant au total des défaites , il est fort atlris
tant : dix fois , notre équi pe a été battue par le«
footballeurs transalp ins. Les Italiens ont marqué
à ce jour trente-neu f buts contre vingt-sept. Il
y a donc de ta marge en faveur des Italiens , et
notre dernière victoire , qui remonte aux Jeux
olympiques de Paris , en 1924 , commence à s'es-
tomper dans le passé.

Nos joueurs s'en rendent compte et aspirent
à redresser un peu la balance. On peut cepen-
dant douter qu 'ils puissent réaliser un tel tour
de force , car le match de dimanche a lieu en
Italie et compte pour ta coupe internationale
dont ta Suisse fait par tie avec trois pays de
l'Europe centrale et l'Italie. Dans cette compé
tition , l'Italie entend jouer un rôle eh vue et
compte même remporter le trop hée. Pour affir-
mer sa volonté, l'Italie doit vaincre ta Suisse à
Florence.

* * m
On sait , d'autre part , que l'équipe suisse B

jouera à Lugano contre l 'équipe italienne fl.
Le championnat

Demain , dimanche, pour le championnat suisse
de football , première ligue , dans le groupe / ,
Monthey sera opposé à Canlonal-Neuchâtel , et
Boujean , à Granges. Dans le second groupe,
deux matches sont prévus : Seebach-Winterlhour
et Juventus-Lucerne.

La coupe Davis de tennis
La Fédération anglaise de tennis vient de

fixer les dates des divers tours éliminatoires et
final de la coupe Davis de 1934.

Le premier tour devra être terminé le samedi ,
20 mai ; le second tour , le 12 juin ; le troisième
tour , le 21 juin.

La finale de la zone européenne devra être
jouée au plus tard le 16 juill et.

La finale interzones aura lieu les 19, 20 et
21 juillet (jeudi , vendredi et samedi) .

Enfin le « challenge-round » sera joué les
26, 27 et 28 juillet (jeudi , vendred i et samedi),

Les 259 victoires d'un jockey
La saison anglaise des courses s'est terminée

à Manchester . Le grand événement de la maison
fut le nouveau record établi par le jockey Gor-

don Richards , qui fut 259 fois vainqueur, ce qui
constitue un nouveau record.

Richards s'est d'uutre part classé 163 fois
2m° et 113 fois ..me.

la fin de Faus t , pendant
au ciel.

— En effet , Jeannille... Je vous ai demandée
pour autre chose. En ce qui vous concerne, si
j'obéis à ma conscience et à mon devoir , je veux
néanmoins que vous soyez toujours tenue au
courant. II s'agil précisément du comte de Fran-
coule. Figurez-vous que sa mère m'a écrit.

Elle haussa les sourcils , puis éclata de rire.
— Vous êtes en correspondance avec ta mar-

quise de Francoule ? Elle vous commande un
lustre de verre ?...

Le sourire de coin devint plus apparent sur les
lèvres de Marc.

— Non... Elle ne s'adresse pas à un fournis-
seur. Croyez qu 'elle me traite en égal.

— Cela m'étonne de sa part . Elle , si justement
férue de son titre t

— Et moi le « marchand de verre », comme
ils devaient sans doute m 'appeler. Mais je suis
en même temps votre tuteur... A vrai dire ,
ajouta-t-il aussitôt , sa lettre, très polie par
ailleurs , contient en terminant une formule
qu 'elle n'a pu empêcher sa plume d'écrire et
qui , sans qu 'elle le voulût sans doute (elle avait
un tel intérêt à me ménager), me traita it en
inférieur. Si elle m'écrit encore , ce que je ne
prévois pas , elle emploiera une autre formule dc
politesse.

— Grâce à quel sortilège ? persifln-t-e!le.
— J' ai signé ma réponse de mon nom tout

entier. Mais ceci est sans intérêt. Ce que vous
devez savoir; c'est que la marqui se de Francoule
me demandait votre muin pour son fils.

— Cette fois, vous n 'avez pu dire non.
— Vous ne me laissez pas achever , Jeannille.

Je lui ai répondu , que , dans un an , vous seriez
majeure , que vous ag iriez alors à votre guise et
selon les entraînements de votre cœur. Quant au
présent , je refusais de donner mon consentement

de tuteur à un marioge avec... Et je lui mis , en
deux pages, très exactement , ce que je pense du
jeune comte de Francoule. Elle ne s'y frottera
plus , je crois pouvoir vous l'affirmer.

Jeannille ne put maîtriser un sursaut de colère,
qu'elle regretta aussitôt :

— Vous avez fait ce que vous avez voulu ,
répondit-elle , les dents serrées. Vous pensez bien
que tout ceci ne change pas mes sentiments à
votre égard.

— Vous m avez dit que vous voudriez me faire
du mal.

— J'attends l'occasion , répliqua-t-elle en sc
levant. Le jour où elle se présentera , je ne la
laisserai pas échapper.

Elle sortait le matin , car elle préférait Venise
aux heures où l' animation laborieuse la remue ,
lu brasse ; et chaque après-midi , elle s'installa
au Steinway, s'upp li quant à retrouver le méca-
nisme que l'inaction de plusieurs semaines com-
promettait déjà.

Un soir , Marc lui dit , pendant le dîner —
terrain neutre sur lequel ils s'abordaient :

— Vous devez avoir à Paris toute une biblio-
thèque musicale. Désirez-vous que je ta fasse
envoyer ?

— Oui.
— Nous sommes heureux que vous ayez

recommencé à jouer du p iano. Ceci nous prouve ,
p lus que tout , ce dont nous étions déjà certains ,
la qualité de votre raisonnement , et la santé
de votre âme.

— Mais non... Mais non... Ne me flattez pas.
Cela prouve que je connais la force de
l'attente , comme les Orientaux.

A plusieurs reprises , elle se laissa mener au
théâtre. Mai allait naître. La saison finissait

II fallait profiter un peu des plaisirs de Venise,

avant de goûter ceux du Lido. Voulant lui mon-
trer du classique , Brion la conduisit tout
d'abord à La Locandiera, de Goldoni , puis à des
comédies modernes. Un soir , ils discutèrent ta
p ièce qu 'ils avaient vue la veille.

Mme Brion et son fils parlaient seuls. En
face du petit  miroir , Jeannil le  attendait  le mo-
ment d'épier le visage dc Marc.

Mme Brion n 'aimai t  pas la vengeance de
femme qui finissait le troisième acte.

— Votre mère a raison , dit Jeannil le .  Le coup
de pistolet , sans jeu de mot , détonnai t  dans
cetle pièce. L'auteur aurait  dû sacrifier quel
ques scènes, alléger sa
quatrième acte.

— Je ne vois pas ce
— La vengeance dc

comédie el donner un

qu 'il aurait contenu,
la femme, répondit-elle

t ranqui l lement .  Le public 1 aura i t  appréciée. II
aime ta punition des méchants, ta récompense
des bons.

— Ce qui ne l'empêche pas de se lever, à
que Marguerite monte

— Ne raillez pas. Dans celte comédie, il serait
resté a t tent i f , si on lui avait servi une belle
vengeance, étudiée, psychologi que.

Quoiqu 'un peu mal à l'aise, il demanda t
— Vous en avez une idée net te  ?
— Pas du tout I s'écria Mme Brion , dont le

sang montait  aux joues. Il ne s'agit que d'une
idée générale.

— Pardon , madam», si j 'avais dû écrire cette
pièce, je vois très bien de quelle manière j 'aurais
nrmé le dénouement.

Bea u joueur, Brion répondit avec calme, bien
qu'il sût que la batterie était braquée sur lui :

i— Raconlez-ta.
t* La femme était belle. Pourquoi ne s'est-

- ait 'elle pas fait aimer de celui qu 'elle haiss»
Lorsqu 'elle l'aurait vu éperdu de passion J uS<* ||
être malheureux pour toute la vie , elle se se g
moquée de lui , âprement... lui aurait je té ° ,,
face, pêle-mêle , toutes les vérités , puis lflffl
laissé là , blessé à mort. Voilà la vengea" I
qu 'aimerait une. femme, intelligente , car °l |U . l l l l l . - |  « I l  U l l_  _ _ _ _ . - _ . _  1 1 1  " i i i  ' , , ' " " . -_ - J,

loutes les forces, toutes les puissances, tyË
vnises ou bonnes , quand on suit caplure r

cœur. .,<
Il alla prendre ta boîte à cigarettes en n .(

et peau de serpent , ta lui offrit , ouverte, c'
pendant qu elle se servait : » .

— Savez-vous que vous êtes imaginât '* H
Mais votre procédé , Jeannille , relève trop
roman-feuilleton. ,.\\t

Elle ne répondit pas, et ouvrit le livre l1'.̂ -
tenait sur ses genoux. Elle interrompait s8 n
lure pour constater le résultat de son atta q u '
glace de Venise ne lui en livra qu 'une P8 

fl |i
Marc restait songeur , absent. Un pli barra'
front. ,.s

Mais lorsqu 'elle sc relira , elle vit dons l , i e _ .
de la vieille dame ta trace brillante des "* ^ii

Après son départ , le silence qui régn ait
une demi-heure devint plus oppressant '•

— Marc , murmura soudain Mme Brion.
— Que veux-tu , maman ? \
— Viens ici. _i~ Viens >«• hcVe"<'
Il se planta devant elle , lui caressa les en j .
Elle levait le visage. Ses mains douces se V

rent sur les poignets de son fils : . s.t1
— Tu souffres , Marc. Pourquoi ne te con jfl

pas ?... Nous chercherions ensemble le m0-1
te sauver. .̂

Comme il niait , de ta tête, elle répéta, oo»
— Tu souffres... Tu souffres...
—i Non... répondit-il... Pas encore... .j

(A suM™

LA VIE ___ _ _ONOMIOUE
La concurrence japonaise

Là presse italienne a publié de nombreux
articles sur le Japon . Dans leur ensemble, ils
exposent l'organisation industrielle de l'Emp ire
du Soleil levant , le développement de son com-
merce, ses méthodes de dump ing, son avance
vers l'Occident , et concluent , de façon générale ,
que ta pénétration japonaise constitue ta menace
la plus grave contre le peu qui reste encore de
ta suprématie européenne dans le monde.

Cette expansion des produits nippons a déjà
franchi le détroit de Singapour. Elle s'est im-
plantée dans les Indes, installée en Abyssinie ;
elle commence à s'imposer dans tout le Levant
méditerranéen et , dès maintenant , elle s'insinue ,
s'infillre en Europe.

A Amsterdam , les lampes électriques japo-
naises seraient vendues 0 fr. 25 et des pneuma-
tiques pour bicyclettes 0 fr. 50. Des automobiles
japonaises dont les prix ne dé passeraient pas
50 livres sterling seraient prochainement débar-
quées dans divers ports europ éens.

Ce bon mnrché japonais dû à des salaires in-
fimes , à un travail permanent d'équi pes se
relayant nuit  et jour , dc même qu 'à un contrôle
étendu de la production , constitue , selon la
presse italienne , une véritable menace pour
notre continent et cela d'autant plus qu'aux dis-
cussions interminables des industriels et techni-
ciens europ éens, le Japon continue d'opposer ,
chaque jour davantage , des réalisations nouvel-
les, des faits.

CHANGES A VUE
Le 2 décembre matin

Achat Vente
Paris (100 francs) 20 10 20 80
Londres (1 livre sterling) . . . .  17 02 17 12
Allemagne (100 marcs o r ) . . .  . 123 — 123 50
Italie (100 lires) 27 10 27 30
Autriche (100 schillings). . . . .  
Prague (100 couronnes) 15 25 15 45
New-York (1 dollar ) 3 22 3 32
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belg.) 71 60 72 —
Madrid (100 pesetas) . . . . . .  42 — 42 50
Amsterdam (100 florins) 207 60 208 10
Budapest 100 (pengô ) 
¦¦¦ i"»' ¦ __»____^__™_-__——__—

t
L'office d'anniversaire pour lc repos de l'âme

de

Monsieur Alexis R0SSET
député

aura lieu lundi 4 décembre, à 8 heures, à Prez-
vers-Noréaz.

^̂ DEÛTLS
I En cas de décès, adressez-vous I

TEINTURERIE H-IBOURGEOISE
Dans un délai de 12 heures, nous pou- ¦

I vons vous fournir une teinture de noir- ¦
I deuils de tous vêtements confectionnés B
I pn'-t.s à être portés.

Les envois postaux reçus le matin sont I
I retournés le même soir.

Magasins i Rue des Epouses et ¦
I firand'places, 26, FRIBOURG.

M Télé phone 7._) :i. _ H

RTÉ

Exposition WJP?
Dentelles de Gruyère ufififl f

Travaux d'art ) "̂̂ mjf x_*Jft ;̂

Lundi , mardi , mercredi , 4, 5 et 6 décembre
che, Mlle ZURKINDEN

71, place de la Cathédrale
l Ent rée  libre A

Si vous voulez une bonne installa-
tion de chauffage central

aux meilleures conditions
adressez-vous à la maison

j 1BAER ISWÏL
Criblet, 1 Tél. 15.65

Chauffages centraux de tous systèmes.

Installations sanitaire — Brûleurs à

mazout — Revisions — Transformation

Réparations

ON DEMANDE plusieurs

polisseurs
sur meubles

Pas qualifiés s'abstenir.
S'adresser : Fabri que

de meubles , N E I R I V U E .

On cherche
Jeune homme

bon travailleur , connais
sant les machines , sachant
traire et faucher , cherche
place pour Noël. 4 1313

S'adresser par écrit , sous
chiffres /' 41313 F, à
Publicitas , Fribourg.

représentant général poui
lc canton de Fribourg
Possibilité de gros gain

Offres k G. Rodenmann
Poste restante , Fribourg

A VENDRE
pour cause de départ ,
bâtiment bien situé , au
centre du village d'AI-
beuve, comprenant deux
appartements avec maga-
sin , grange , écurie , jardin.

S'adresser à la Bou-
cherie Marmlllod,
..029 R BULLE.

OERTEL-BAUER

La santé par les plantes
et la thérapeutique végétale et naturelle
illustré de planches cn noir et de planches hors-texte

présentant 1)7 gravures coloriées
Prix i Fr. 7.70

EN VENTE AUX MllltAlKIES SAINT-PAUL

acheter
Je cherche à

villa ou maison de rap-
port , au centre, évent. un
café.

S'adresser sous chiffres
P 186 3 F , à Publicitas
Fribourg, par écrit.

Jeune homme
On demande pour Noël

de 18 à 25 ans, sachant
bien traire et faucher ,
pour soigner 12 p ièces
bétail. Ecurie moderne.
Bons soins assurés. Ga-
ges à convenir. 4973 L

S'adresser à Hubert
BOSSET, Maladeire,
Payerne.

Samedi 2 décembre 1933

_l_

L'office d'anniversaire pour le repos de l'an**
dc

Madame Marie WYSS
née Sp ielinaiiii

sert; célébré mardi 5 décembre, à 9 h. ) . *
l'église des RR. PP. Cordeliers.

____¦

MEME
/jj Croix, cierges

Rubans
FLEURS

NATURELLES
Dépôts A

Bulle : M. I'usc|uler
Komont : M- Comte
Châtel : M. Mlllassoo

H MURITH
20, rue de Romont

n , 1 FRIBOI'RG
V r ™ TéL 1.43. 58-4

* i_

\ ___, m ,i î r—

xm Pour 11m .
£ \~M b III .
_ _ _ _r
^^ttj j & r  (Prix de ïabrique)

Vous obtenez une superbe montra
de poche pour homme, mouvcmei»
ancre, 15 rubis , très soigné , d'un*
marche irré prochable. Nombreuse*
attestations,
Affaire de confiance. — ToUj e

garantie — Découpez le bulle""
de commande ci dessous que voit'
enverrez dûment remp li k

CASE POSTALE 22686,
DELEMONT (J. B.)

BULLETIN DE COMMANDE
Veuillez m'envoyer contre remboursement
. . . .  montre . . . de poche à Fr. 16.— pièce-

Adresse exacte : • • • » !
, i

, » »

Abonnés ,
favorisez dans vos achats les maison
qui publient des annonces et réclai"*

dans notre journal !
____*.



Ce soir , à 20 h. 30 au CAPITOLE
Demain dimanche, matinée à 15 h. Soirée à 20 h. .10. v

Le film que l'on croyait irréalisable

_ \_____ \____ V / W — *̂̂ ** "*̂^ __ 1______ k^ _ r______ W.j ^  ?___ __ \ {.

Bw V ' * *̂ ?? __t̂ _ŵ ___\ _̂_\W- \ ___

Ce que vous n'avez encore jamais vu j
II est prudent de retenir ses places ",

BJH-WI T-" ¦¦̂ ffifP-SBa ;
- 

m̂ m̂~mma F

Ecole de chauffeur
avec examen garanti.

Service*de tax i , 35 ct. au km.
Tél. 9.84 , jour et nuit .

Gaberell - Barras ï2_ _Wa2

u&m®
MODf_l.ES 1034

Telefunken - Philips - Schaub -
Ducrettet - Funkton

chez
PAUL FAVRE op |it'ien - Maison conces-
sionnée , avec technicien di plômé, la plus
anCienne de la. place, 42-5

Démonstrat ion sans engagement
. Facilités dc payement

Les Spécialités B
du Buffe t H

Au 4 au 10 déc. 1933 M
Un* , i * ™»»- * un I
"naptii I La Charcuterie du buffet 3 SI]

Mepcpedi i
Le piccatta Q

L à la Napoli taine U

JeWtli I Les moules Marinière 2.50

Vendredi i
Les Brillants frits n en

Sauce tartare _Ju

**>»tiedi i La cnoucrou,e Q.
; " _ la Strasbourgeoise U»

0î |»ianche i
La >- poularde Q Cfl

au gros sel U.llU
1" étage s BAR-BUVETTE

l'Apéritif du Buffet
6 Huîtres, I verre I C ft Ide vin |.0U I
?°U8 les Dimanches matin, I
*°uPe à l'oignon

J^"»"BG Chs. MAYER

^MIHHHH
**^ Agent qualifié
par est demandé pour Fribourg

Société Immobilière et Financière.

$ 8̂ ,? 
offres avec références, par écrit, sou-

Ŝ "**I^Publicitas, Fribourg.

**'£*» * A .50

V^e Vu \.60
porto . Utfe 2.50

h rendr e
Verre ?

ttUHS «—

A VEND RE
1 nichée de chiens
( d o g u e  allemand pure
race), âgés de 2 mois.

S'adresser rue de f i n
duslrie , N o 12 , Pérolles ,
Fribourg. 15508

A LOUER
On cherche

une chambre non meu-
blée, indé pendante , au
centre de la ville.

S'adresser sous chiffres
P 15618 F , à Publicitas ,
Fribourg,

Almanachs pour 1934
Almanach eatholique de la Suisse fran-

çaise Fr. 0.00
Mon almanach » 0.40
.im.m .M-h du Valais » O.MI

Almanach cathol i que du Jura » 0.70
Almanach du Jura » 0.00
Almanach des petits amis de l'I i i t an l

Jésus » 0.50
Almanarh de la famille laborieuse » 0.50
Almanach des mères chrétiennes » 0.50
Almanach du propugaleur des trois Ave

Maria » 0.50
Almanach du Croisé » 0.45
Almanach de la Revue du Rosaire » 0.00
Almanach de Sainte-Thérèse de

l 'Enfant Jésus » 0.70
Almanarh de Noire-Dame de Lourdes - » 0.70
A l m a n a c h  de saint  François » 0.70
Almanach de Not re  Daine du Sacré -Oui- » 0.70
Almunach du Pèlerin » 0.70
Alman ach franciscain » 0.80
Almanach des Annales de Sainte Thé-

rèse de Lisieux » 0.90
Almanach Huche tic. broché » 1.50
Almanach Hachelle, relié _ I .Otl
Almanach Vermot » 2.20

Aux Librairies Saint-Paul
130, Place SI Nicolas, et Avenue de Pérolles, __

FRIHOIIItU

l____= B __==_ l t _-_=_ .____!
OH____________________HMH_________^̂

On offre pour cause de départ
à personne (homme ou demoiselle) disposant
d'un cap ital de Fr. 1000.— à Fr. 2000.—, place
stable d' avenir assuré. Pas nécessaire de con-
naissances spéciales. 41316

Faire offres ù Case postale 2U268, Fribourg.
a_________ ______l__________n_r____l i' i IMW-M-i—¦¦¦¦ l-» l-N-.ii__iii_ii--iMiMUi _m

Mises de bétail,
chédail et fourrages

L'office des faillites de la Gruyère ven-
dra, au plus offrant, le mercredi, 6 décem-
bre 1933, dès 1 heure de l'après-midi, **
domicile de j u|es Gapany, d'Amédée, Monts
de Marsens : 9 vacS*f» i veau» * taureau
lâchetés rouge, 1 jument rouge, envlr. 1500 pieds
de foin et regain ù distraire, 1 petit char i.
ressorts, chars à faner, 1 ehar à pont , 1 traîneau,
luges, 1 charrue Brabant , 1 hache pai l le , caisse
à purin, 1 manège ct mécanique à battre, 1 fau-
cheuse, 1 faneuse, 1 ratcau-fane, harnais, ou-
tils etc., etc. 84 K

PAYEMENT COMPTANT.

DIMANCHE, 3 DÉCEMBRE

AUBERGE COMMUNALE

Grandsivaz
Cassée traditionnelle

Invitation cordiale. 16617
f_» tenancier.

-£_£ \̂\\\\\1Ë_ _̂_ \̂ m BBSBSBBP'̂ '̂  1H8
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m
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mm + **_!&«£»<>*'mm -i .̂—
ni \£__ ! \i£g rvO" cet*
H ^aodez ,,00» 8

I oerP • e ê¦fn ffisù Ej w. nb
En. il Bcl'-lîJ ai*

H _ _ . S COMPAGNIE DES RADIATEURS IDEAL S.A
 ̂]___0____ T 1» Alpenslrasse, ZOUG

s______fÊ_m_____x

_____ ~ I I— — IIIIHÉI -_— ___________ ___>¦ !__——__, l--_ ii ¦ ——__—_—mm—- «mi , ¦ ¦¦_ min

Nous avons réalisé, pendant
les

10 années de notre
activité

plus de
45000 assurances de capitaux

portant sur une somme totale
de

300 millions de francs
et en outre

3300 contrats de rentes
viagères.

N'est-ce pas là une preuve de la
c- .fiance dont nous jouissons?

Winterthour
Société d'Assurance sur la

Vie
Agence Générale

PERRIN et BULLIARD
FRIBOURG

POUR PROLONGER L'USAGE DE VOS CHAUSSURES
* n'utilisez que la crème

P E R F E H
LE CIRAGE A PRIMES

Exlge_ -la de votre fournisseur 78-1

On ne discute pas L
Si Ion  désire un apéritif

sain, stomachique,
C'est le « Dlabler ets »

qui s'impose. 227

I HELVETIA

Fabrication suisse de
grande précision

f, efï __ payements mens.
DKMAMIi;/

prix et catalogue no 30
Fabrique suisse de ma
chines à coudre HEL
. ETI A 8. A., Lucerne.

Fribouro : J- monney
Chern. des Pommiers.

rioSr-2.20
ua^rrv uo
•-¦rCM.io

à rei
d̂r

°
Verre »

Agent
d'assurances

I 

demanda dans importante
Compagnie suisse. Or. ré-
tribution.

S'adr. par écrit sous
P 41314 F , à Publicitas ,
Fribourg.

JtF- Café
et vendre , au centre de
Lausanne Immeuble avec
excellent café, de bonne
renommée «'t de très an-
cienne réputat ion.  Il s'agit
d'une affaire tr. s sérieuse,
prouvant un bénéfice réeL
Nécessaire pour traiter j
Fr. 50 i 60,000.—.

L. Crausaz, régis»eur,
rue Neuve , fi . Inusanne.
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¦ La 8 cylindres 1

I ___ _* I
1 Modèle 1934 1
I est exposée jusq u'au 15 décembre I
¦ chez DALER Frères!

Route Neuve, No 4.
I Entrée libre. 51-12 I

TOMORTS PAR CAMIOA
8 à lO Tonnes

Fribourg - Genève
&

Genève - Fribourg

vers le 10-15 décembre
PRIX TRÈS AVANTAGEUX

sadresser : Maison LANG-GUYER , télé-
phone 213, Fri bourg. »*%

????????•? ¦??¦??•??-?•? -???

Demandez
""" leckerlis Binz

En vente dans toutes les bonnes épiceries el
reslaiirimls. 26 5

Fabricant : Mas I .1NZ , confiseur, suce, de
veuve Lu Binz, Slaldcn , 134, Fribourg.

IPp^fS» ^ ' PÉPINIÈRES I
W BOCCftRD mm\

r pETIT-SACONNEX GENÈVE
i Arbres fruifiers et d'ornement

Conifères, rosiers, plantes grimpantes ct vtaces
PARCS. TENNIS, JARDINS. ELAGAGES
Engrais el spécialilés horticoles C.P.HjR

/- %£¦; tîltphon. 91.919 Col__ _ _r _ _¦_•

W_ m_ mm_ m_ m_ mam *Mm *mmm< *ttmm *imi\M> m *mmi * m

Pour la st niGoias
Le Bazar du Tilleul offre un bon rabaiR
sur tous les jouets. 123-3

BANC DE FOIRE. 
—*»' imum i m

ON DEMANDE
une bonne

fille de cuisine
ou une

j eune cuisinière
S'adresser par écrit

sous P 15614 F , à Publi-
citas , Fribourg.
i i ¦ mm

ON DEWIANDF

JEUNE FILLE
de la campagne , dc 20 k
25 ans, forte  et robuste ,
pour servir au café et au
ménage. Entrée tout de
suite ou à convenir. Gage
à convenir. 15012

Oberson Théodore,
Café des Chasseurs,
Corsinge Melnler,

Goncve.

goitre
N employez contre le

gros cou , glandes , etc.,
que notre frict ion anti-
goitreuse » Struma-
san » qui guérit les cas
même anciens et invété
rés Comp lètement inof
fensive Succès garanti

Nombreuses al lestât ions
Pri» <lu demi flacon
Fr 3-  ; I flacon
Kt 6

Expédition immédiate :
Pharmacie du Jura,
Bienne.

A VENDRE
un BEAU MEUBLE
gramopliunc. If _ ._91!

S'adresser à M. Henri
Siglé , Schœnberg 39,
Fribourg.

FORÊT
A VENDRE
au Gibloux , d' une con-
tenance de. 11 poses (3 ha .
05), sur territoire de Vil-
arsiviriaux. Coupe assurée
de 200 m3 environ.

Pour voir les bois et
conditions , s'adresser au
propriétai re famil le
BErtSET Antoine, à
Vi l lars iv ir iaux.

Les olfros sont a en-
voyer jusqu 'au 15 décem-
bre 11)33 à l'inspecteur
des forê t s  R. Gottrau , ù
Fribourg. 16559

Vélos
Réparations et revi-
sions soignées et bon
marché pendant la mau-
vaise saison. Pneus Mi-
chelin Fr. 3.50. Tous
accessoires et fourni tures
pour cycles et autos.

DALER frères
Route Neuve, 4, derrièr
le grand Café Continents

¦¦MMSMHMMSi __-MM__NN_M_KSt__a_____l _8___55____
'"*»' •|'"^'̂ _«C

¦_-_-_________ -P__ _ _ I_*B|̂  ̂ m

BANQUE HYPOTHÉCAIRE SUISSE
Soleure
Fondée en 1889

Nous bonifions jusqu 'à nouvel avis

4°|0 sur bons de dépôt
ferme pour trois à cinq ans

Les souscriptions sont reçues sans frais au domicile de MM. Week,
Aeby & Cic, Banquiers, où les coupons sont également payables sans
frais.

MF* La Banque ne prête qne sur immeubles
sis uniquement en Suisse contre hyphothèque

g-MB-fea SUPER T LEFB NKEN

fl*W^ _ _ r?_ K̂_F - 
pré.s.-ntc ; au poinl  de vue sélectivité et sonorité

TH-OT^ 'l J l i l ' j wT-PT-- ,ol, tes les proprié tés  de l'authent ique superhété-
\f i_ TÏÏÎ---um~ ^ rod yne ; présenlé dans un beau meuble en noyer ,

m j  j  ce récepteur possède un Haut-parleur éleetro-
_ Ml__*_ ___ _.. _F dynamique et ne coûte que.(AloZf vn Fr 360_

en vente chez p. FAVRE , 0|ltïCiei1 s Frïb OUrg. Tél. 7.66.
Maison concessionnée , la plus nncienne de la place.

J#*. Pour vos enfants , . ,,
donnez votre préférence \ _W _ ) il y ___ .

poussettes <nJ$J \ ^^^^moïses |u ] "4^^j^^k
solides et élégantes de H fa___1_ _ _ _  fk \  ̂ y/  _ _ _ _r

^
l'école La Vannerie  '' ^ y s S S^( l  ' [WX _ _ _ _ Y*̂
Fr ibour t j eo i se .  lB____Xï_ _ ___ _ r
Lino Tap is Meubles, S. A. Ç F _ _  _ ___V______ f _ \*Avenue des Al pes, __ -> . N_EI^ ''̂ ÇSÇ^ÇjPP™

I 
1 __t J?îT^^3_S

305  ̂ ^^ Ŝ_H__ _̂mm
mg;, __ vendre

«JL\51JK/V*̂  pour raison de santé
pour maisons, locorivas ^^ — r 

__
thtques. Prospectus grotui't. VSClTC " t\ CSX3.U fcUl L
'iH / i l l l l l Of e _> situe dans localité industrielle du canton , comont tlt reporta par la .., ... .¦ . ¦;__ , .
f  prenant  : café, salle a nianger , plusieurs appar

nA _ _ _ _ _ _ _y _^ tements, grand jardin , jeu de quil les , etc.

*_X _ *_ t V \ \_ _ _  Bonne clientèle , beau rapport , a f fa i re  d' avenir
S'adresser : MM. Reichlen & C1'. BULLE.

________i____---_-____-____ i m_mamm_mwmn\\mmmmm_ u_ mwt__ mmmÊ__mwm
-__-_w_-___-_-______-_a___s___-__p___sM^

le plii iTi iiriiî liiii ii ii iifr île Fribourg
Siège social à

Rue de Romont, 18 — Fribourg
Le Placement Immobilier de Fribourg a pour but l'achat en commun d'immeubles de

rapport en Suisse. Son capital est divisé en parts  sociales de mille francs employées en

totalité à des p lacements  sur des immeubles  de premier  ordre. Toute personne peut donc

souscrire en tout temps une ou p lusieurs parts , le cap ital qu 'elle souscrit est représenté

par les Immeubles achetés et le payement des dividendes par le produit  des locutions.

Le Placement Immobi l i e r  de Fribourg met ainsi  k la portée de chacun lc placement

foncier réservé jusqu 'ici k quelques pr iv i lé giés. A l'é poque troublée actuelle , ce mode de

placement , à l'abri des f l u c t u a t i o n s  f inancières et des opérations de bourse, semble être

un des plus sûrs et des p lus rentables. II o f f re  des garanties de sécurité ct de stabilité

qu 'on trouverai t  d i f f ic i lement  a i l leurs , d'aulanl  plus que les immeubles sont choisis par un

comité d'adminis t ra t ion  comprenant des spécialistes en matière immobilière.

Les parts ont droit au dividende dès le premier joui  du mois qui suit leur libération.

Les parts sont pourvues de coupons tr imestr iels .  L'assemblée cons t i tu t ive  a fixé le

dividende de 5 °/o l'un à a t t r ibuer  aux trois premiers coupons trimestriels de l'exer-

cice 1933-34. Le dividende du quatr ième coupon sera fixé à la clôture de l'exercice d'après
les résultats obtenus.

INOUNCUI PTIOIV
Le Placement Immobilier de Fribourg émel en tout temps des parts sociales indivi-

sibles et nominat ives, transmissibles par endossement , au nominal de mille fruucs plus
demi-droit de t imbre  fédéral , soil k Fr. 1009.— par part .
Domiciles de souscri ption où sont donnés tous renseignements  comp lémentaires  désirés :

la Banque de l'Etat de Fribourg, à Fribourg, et ses agences ;
la Banque Populaire Suisse , à Fribourg, et ses agences ;
la Caisse Hypothécaire du Canton de Fribourg, à Fribourg :
la Banque Coopérative Suisse, à Fribourg ;

MM. Week , Aeby _  Cle, banquiers, à Fribourg ;
le Crédit Gruyérien, à Bulle  ;

la Banque populaire de la Gruyère, à Bulle ;

le Crédit Agricole et Industriel de la Broyé, A Estavayer-le-Lac ;

la Banque d'Epargne et de Prêts de la Broyé, à Estavayer-le-Lac ;

le siège social, rue de Romont, 18, à Fribourg.

Vente de bois
L Hôpital des Bourgeois

de Fribourg vendra , cn
mises publiques , le lundi
4 décembre, à Ver-
dil lou i 27 tas de bois
sec, 10 tas de hêtre ,
20 moules de sap in sec.

Rendez vous à 13 h. 30,
à Derreymottex.

P. Vonderweid

Ecole
de coiffure
Apprentissage rapide et
complet du métier Suc-
cès et certificats d'apti
tude garanti  Tous nie.
élèves trouvent des pla
ces - L. Pezet, pro-
fesseur, rue de Cou-
tance, 24, Genève.

H ..I..I.M
<«s_-£_£iî^TOÉ§r___02 T

ï __
Hl_\_____%J_________Ï_B_\

Sarina
Le Rêve
Eskimo

E. WASSMER, 8. A.

Avez-vous
la carte rose ?

Dans ce cas, je puis vous
donner à placer un art i-
cle facile à vendre, lais-
sant intéressant bénéfice.
Petit échant il lon , pas de
frais. Exclusivité par ré-
gions. — Faire offres sous
chiffres OF 4904 L, à
Orell Fùssli-Annonces ,

LAUSANNE.

A louer
Appartement quatre
chambres et cuisine ,
grand jardin et un peu de
terre. Conviendrait pour
ouvrier ou retraité.

S'adr. chez M. Guérig,
Dailletlcs. 171. 1500 1

Accordéons
Hohner !

II n'y en a pas de meilleurs !
Avantages spéciaux : sonorité
incomparable, toucher léger,
meilleurs matériaux, 1re force,
exécution merveilleuse.
Instruments de débutants
et instruments de maître.

Prix courants : Fr. 55.- 70.- 95
120.- 150.- 195.- etc. etc.

Leçons gratuites
pour tout acheteur.

LSCHO RRO,
FRIBOURG

MUSI Q UE Arcades de la Gare

Oliallies __ IX eig©
W E E D

les meilleures du maiché ct aux meilleures conditi°n

S P I C H E R  & Cle -
Garage de la Gare et Capitole. Tel 8-^

Fribourg. " 90)

Viennent d'arriver
les derniers succès populaires

D I S O U E S
suisses « ELITE », à

Fr. 2.50
Extrait de notre immense choix
M U S I Q U E  V I L L A G E O I S E  t

1218 Griesbach-Polka. Garde du feu. marche.
1222 La foire de Schwytz , làndler. Les an_ s

de la clarinette , làndlcr.
1234 Pensées i\ ma bien-aimée, valse. Marche

du Mylhen.
1245 Plaisance Fox. Raisins du Tessin , lfindlC-
1210 Sur la p lage de Zurich. Salut du Gliirner-

land , marche
1326 La joie du pâtre , valse. L'aubergiste

danse; schottish.
1316 Marche des Folies-Bergère (orchestre)-

Marche des hirondelles de Vienne (orches-
tre).

1194 Les Bosniaques arrivent , marche. Salut ou
loin , marche.

1327 Valse des pêcheurs. Vie de la forêt ,
valse.

1355 Les valses du monde, pot-pourri.
1228 Vie d'armailli , lândler. Stella , polka.

Le plus grand choix en magasin
Envoi contre remboursement

Ml DISQUE D'OR
Charles R I V I E R

98, rue de Lausanne, 58

FRIBOURG
VEVEY - MONTREUX - LAUSANNE - BIENNE

LOCATION
de

i iiof . ! de ville dc Uni*
_ de

Samedi 16 décembre 1933, dès 2 heure» 
^l'après-midi, la commune de Bulle metir .  .

Hôtel de Ville en location , par voie de W5C
publiques, qui auront  lieu au 1er étage de
blis.xcinci i l .  .(

LMIôtel  de Ville de Bulle abrite les t,"re0
(1,.

de la ville , ceux de la Justice de p»'*'
Registre toncier , etc. M

11 comprend , de plus , une grande salle e 
S(

local de répét i t ions  pour les sociétés l°e. .^,
ainsi qu 'une écurie a chevaux pour lu del' r 

^Cet établissement , situé au centre de 1° o(1f
et des affaires , offre de gros avantages *S 0
toul preneur actif et sérieux. i «3̂ '

Entrée en j ouissance : 1er septembre 
^t\

Les condi t ions  sont déposées au Serré
communal, où chacun peul les I -OHMIII ' ''-

Le Conseil comniu0*'



M A R I N i n O ? ?  Une nouveauté alimentaire. / MARIN DO * w* ™a* ry es de cholx -
IlIMnlIlUU ï ï un régal pour les goûts les plus difficiles. / _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  . _ _° r a ' M M A R I N D O  cs conserves dn gourmet.

Les conserves de viande de la fabrique ,, M A RIN D 0 " f MARINDO ' 1" COBaerTes dn sP°rt8man*
à ERLEN (Tmimovie). / MARINDO : .f —- « —

Quelques-unes de ses spécial ités : / *-"°- - •— »:___*à â̂ 
_. ,. 

«^Àf _ _ . , _ ._ 
_  _  

¦ AT économie de temps et d'argent.Pot-au-feu : en 5 minutes un repas complet. g
M Dans les excursions, courses de montagne, à la chasse, les conserves M A R I N D O

Quenelles de foie au bouillon naturel. M sont la Rlirn „u„ ,„ plu8 précieuse du <»e » provisions.
CiVet de Chevreuil — CWet de pOrC M Ponr Ief p -̂niques, les conserves M A R I N D O  offrent une grande variété de menus.

Rôti au vinaigre - Goulache / Représentant général pour la Suisse romande :
Biftecks hachés - Tripes à la mode / 

J. Widmer-PIailCherel
Wlenerlis , Schiibligs, Saucisses de Francfort , Pantlis, #

etc. etc. I Fribourg
M Magasin et dépAt t rue de Lausanne, 16 (anc. magasin Balux). Tél. 15.93

Potaues préparés. iu r r M NÉGOCIANTS i demander les conditions spéciales pour la revente.

%ence de machines à écrire
marque serait cédée à personne active et

s"lvable. — Faire offres avec références , sous
^iffres O. F. 9761 G, à Orell Fiissll-Anno_.ce-,
GENÊVE.

Nouveaut é
8ou»>l gon

Renseignement de saint Paul
dans les épltres de l'année liturgique

Prix i Fr. 4.-

îî? LIBRAIRIES SAINT PAUL, FRIBOUR G

le Bouilleur dccti lquc j

ZENT I
I v"u _ procure l'eau chaude bon marché, m
1 "Utomatlquement et sans bruit,

H Z E N T garantit qualité

I Tous renseignements par les bureaux 1

i Entreprises Electriques I
I Fribourgeoises I

CAFE ROMAND
Dimanche 3 décembre, à 20 h.

GRAND LOTO
.an - -

N|--
1S

£ 
p,ar le Club fribourgeois du chien de

'°n _ _ _ - l occasion du 20mc anniversaire dc sa
"''on .

^
NOMBREUX et SUPERBES H_OTS

v lUltl0
" cordi ale : Lc Comité.

m®Q I l Emission d'un nouvel

Emprunt _ \ de la _te llpllii»_
du Mon de Berne 1933

de Fr. 20,000,000
Modalités de l'emprunt : Intérêt 4 •/., coupons semestriels aux 15 juin et 15 décembre. Durée da l'emprunt 18 ans
avec faculté pour la Caisse Hypothécaire de dénoncer l'emprunt pour le remboursement après un délai de 12 ans. Titres
de Fr. 1000.— nom. au porteur. Cotation des titres aux Bourses de Bâlc, Berne, Genève, Lausanne et Zurich.

PriX d'émiSSiOn 99,50 °/o pl"s O»60 °/° timbre fédéral sur les obligations

Délai de souscription du 2 au 7 décembre 1933, à midi
Libération des titres du 11 décembre 1933 au 31 Janvier 1934

On peut se procurer le prospectus détaillé ainsi que des bulletins de souscription «ur toute» le» places bancable! en Suisse

Les groupes de Banques contractants t

Banque Cantonale de Berne
Cartel de Banques Suisses Union des Banques Cantonales Suisses Syndicat de Banques Bernoises

Hôtel de la Tête Noire
Dimanche 3 décembre, dès 8 h. V_ du soir

IOTO
organisé par le

Corps de Musique « CONCORDIA »
BEAUX LOTS 1560B

pnni.fi MONSIEUR I
Ijl 11 U \\j_y ) _̂_____\_7\ sachez <jpe pour

_yS"̂ _&_4_ V»^ J Cèi Q Oll nous vous
/ \ / V Vy  •'«OU offrons une

—̂s^ Ŵ __r  ̂ Jolie paire de rlohe-
.s-ss* *̂*  ̂ lieu noirs ou bruns.

KURT H, Fribourg

UNE VENTE FORMIDABLE = LES SPORTS - LES FÊTES
TD1MT "e beaux l"tio,e• CADEAU
Î KIIUI SOLDES_P « T lNftFRIF et

.mets . **§ li i iiuj uniJL. nppA Qinwç7_  Fil /soie 1 -50 Wm ML 
^̂  

W V V / M o l U i l O
Costumes 3*'~ Mi laine Chcm. 3-»° _UP _H__ %3P
JuPes 

2
"
5Q Chem, Pant., Coinb. 3.90 Fil , solide 1.60 3.90 f f| Ol MP la

Echarpes **« Chem. nuit , flanelle 6.75 Fil/sole 2.90 3.90 ¦ il |0 nouveauté
T* 350 Pyjama , flanelle 10.50 Soie bemberg et
Bérets 33U , ,s mat. 2-70 3.40 £  ̂

MM II 
|̂Chem 2'79 fine »- 5.90 5K |3Pant. soie ind. 2.75 Laj ne chaud 3<90 480 "̂

Comb.-jup. 3.75 Laine/sole 2.90 4.30
Dessous-Blouses laine 3.90 Laine fantaisie 5.50 6.80

^^^^^^^^^^^^^^ _ Sous-Bas chaud 1.60 1.90 Pantalons 17.-
Chaussons ville Jaquettes *»-___» _ c n i n r c •* »p°rt **_ 2,3° . Q„jfè SOLD ES _____._--_-__-___- 

¦ ¦ ¦" "
U JU ¦ et Moufles 3-30

¦jLfllcltegl Lausanne, nrri^IflRTC ***¦Huedé'fegnFgr- i_9 décembre U U UH w IU 11 O

œœœœ*5£*-&&&£ Vient de paraître :
p I I  Dont Raymond Thibaut

Femme de chambre L.union à Dieu
On demande femme de __, , . , .. . _. ..
chambre au courant de d a Pttt U* Mire» de direction de Dom Marmion
son service et sachant Pr,x ' rr' *'7*
coudre et repasser. Entrée
immédiate. AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIBOURG
Adresser offres par écrit ,__ , _ . .„ . . _ . „ na
et références à Publietta» , 130' P,ace St-Nlcolas, et avenue de Pérolles, 38
Fribourg. sous chiffre» •P
J^^^  ̂Auberge du village, CHÉNENS
" Dimanche, 3 décembreA remettre

m0^: CASSÉE-CONCERT
Bon passage. Bonne clien- D f l U M C  M II C I fl II FIMc. Affaire avantageuse à D U W n t  W U 5 I W U t
_ i__ l^M _%é 1NVITATI0N C0RDULE L , ,
Publicitas , Genève. *  ̂

Le 
tenanoler

JEUNE BOHME
On demande un

de 18 à 20 ans, sachant
traire , pour Noël. 15555

S'adresser a Chatagny,
Etat-Civil , Corserey.

A LOUER
aux environs de Fribourg,
à 2 minutes d'une gare,
UN LOGEMENT bien
situé, de 2 chambres , cui-
sine, cave, galetas, buan-
derie, eaux à la cuisine ,
et jardin si on lc désire.

S'adresser à Publicitas ,
sous P 15584 F, à Fri-
bourg.

Si vous avez besoin
de

charbons
dn

bois
téléphones

au

T
771

C. EGGIMANN
Pérolles, 9

Vous serei VITE et
BIEN SERVI

U n'est livré que de la
marchandise seche et
de lre qualité. 115-3

POUSSETTES
d'enfant

Madame,

Chez nous, vous trouve-
rez ce que vous désirez :
un grand ohoix
des prix bas
de nouveaux modèles.

Elchenberger frères
S. A.

.Is-d-uis de* Arcade * d*
la _ re FRIROI 'RC ,



Pour les entants
le meilleur

Ĵ__N_sOs_"̂
pr- 27-34 Modèle 2202-00
Très solide soulier de sport , pour enfants.
Très forte sem.Ile , excellent . cuir. Très apprécié
pour sa solidité .
Gr. 35-38 Fr. 8.90_ _y trm

i «m «n am am *_ __
F R I B O U R G , Rue de Lausanne.

M̂^^^^ M̂^ B̂^ M̂MMMMBg*^ »̂ »̂^ _̂---_---.

Agenda Ecclésiastique
lftOil

Prix i 60 centimes

AUX LIBRAIRIES SAINT PAUL, PRinOURG
130, Place St-Nicolas, et Avenue de Pérolles, :t8
-r^r_q»'-y?y7y 7y7y7y 7̂tf' <r __P 9^̂ ^T__ n _ Sr_r_ S p̂ p̂

Grande vente
de

mobilier d'hôtel
Pour cause de cessation de commerce, le

soussigné exposera en vente publique, jeudi le
7 décembre, dès 0 heures, tout le mobilier el
le matériel d'exploitation de l 'Hôtel  de la Cigo-
gne, à Pre_ -ve.8-Noréa_, une installation frigo
rif i que « Frigidaire > , 1 caisse enregistreuse
• Remington » , radio-gramo, et une quantité, de
bouteilles 7/10, 5/10 cl 3/10. 15455

L'exposant : E. FRANCEY.

PREZ-VERS-NORÉAZ
DIMANCHE , 8 DÉCEMBRE

Cassée d'adieu
invitation cordiale. 15460

Le tenancier.

"

La montre

S A  N T A N N O
par son noble aspect et son
mécanisme de haute précision
représente un souvenir tangible de
l'Année sainte 1933-34.
Ne manques pas do visiter la
collection des modèles artistiques
en montres, montres-bracelets et
pendulettes.
Domandex le prospectus Illustré
gratuit, contenant une recomman-
dation de Hauts Dignitaires. Re-
présentant exclusif i

Zeïser-Macherel , Fribourg.
L Gobet, Bulle.
Horlogerie et Bijouterie.

Sociétés de musique I
Faites réparer vos Instruments à prix favorables ;

pour cela , adressez-vous aux spécialistes. 438 'i
NUFLI A. VONNEZ. PAYERNE, 9. Tél. 261

<_¦*_ *_«. _.*__.», _ _.

I I I M I I I I I I I I I I I I I I I I I I  i___ f
Chantons Noël ! ¦*¦ mmm

(2 appartements) avec ru
Quinze chansons et mélodies !?'• flnble * j"^".»^!."dm ct verger dc 1050 m» .

avec Prix : I'r. 1)500. — . Néces-
_ mm,___,m_x._ m____ ._M i i 5B 'rc pour traiter 2000 fr.Accompagnement de piano Ecrire s.»» chiffres

P 590 16 L, à Publicitas ,
Prix t Fr. 1.23 Lausanne.

BandaqesAUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL, FRIROURG
130, Place St Nicolas, et Avenue de Pérolles, 38 .. , 

herniaire»
élastiques, dern nouveauté

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l  .-;,'• ,_= -. _ _ ___£——— —— sellerie. Payerne.

Consolidez
votre situation
financière

et celle ds votre famine
par une

assurance sur la vie
auprè s de

PATRIA
société mutuelle suisse
d'assurances sur la vie

- Agence générale WT A LOUER N'oubliez jamais
G. BARRAS, BULLE pour * M ,évr,er ,934 *? T " - .

Téi M» 57 
DOMA,NE GrandeI CI. f i  J/ ¦ de 6 poses. Pour le voir _

XA SEïSs Teinturerie____n__ w____mmmmwmmmmmmmmnmimmmm___ ^ Sil w, Corsaiette». 412.5 ¦ >y.

X ^SS ^̂ ^̂ ^̂  __ _£_ } __ _ *_ _ *&_ __ * _J _i_t^ m __, 1 
v'**l

p^ _̂ «̂ -̂i^^^^^^<ç«ç«<5w <̂ _̂ _̂f« _^ mm A i S. A.

II CIKI . iHiiE iïïii -ill «use oe DOIS **-»-»-— .m j | ^mw ai se ¦ ¦_ 
M ¦__• m~w _  m_ - _w <h * organisation, est le mieux

| Horticulteur || j j g *  de hêtre t__T_____ .r *
i ;¦! entreprise et Entretien
lide Parcs et Jardins
¦ (j! I_lag:«gc et traitements des
. _\ irbres fruitiers.

La commune de Corpatâux vendra en

mises publiques , |undî 4 décembre. 50 moules
1 6 4 8 1 1 _  dc hetre 1561] MAGASIN

GRAND'RUE, 6

Lavage chimique et laTeinture des vêtements
A FRIROURG

Téléphone 343y V y  Rue ''"' Al pes, » Jj ¦ %  Rendez-vous des amateurs k lu pinte de la

| f 
"'• "7 FRIBOURG 

| f 
Tuffiére , vers 14 heures. Pour MESS.EURS. - Demanderons «."l^

_*&&_ * __ t _̂.__ -- _. _ _̂ _̂_4^ _̂ ^5__ i _ i i_e Conseil communal. J° ,ies nio"lre» "ir-kc! cliromé , ancre 11 16 et 17 rubis,
^̂ ^ ^

_t^ _̂_ ^_~ _̂ -^^_^_-^ _̂_
_ ^̂ i_ ^̂  

i>. 20.- 26.- 28— 32— En argent et plaqué or,¦' —— Fr. 25.— 28.— 32. — 36.— 45.— 54.— En or 18 ka-

l\%WMlJIÊÊJllMMr_mL _ _ ___ WMif à_%_ _%W -H ch'oVde' 
ft^ â̂* 

'même 'priiT SoHdT, mon-"
Il I ''''& l l l l l i___ \ ' ___ _ _ _ _ _ _%'¦'¦ '' '¦"¦'" (hv Ira de poche cy lindre 10 rubis, nickel cliromé et

W W/i W^ _ \ 
' B̂ T̂

mim*Km _̂  ̂  ̂ menl , Fr. 12 — 15.- 18- ct 20. Montres bracelet.

If  / i i ï _ .i 'm_ \__ Ĵl *(_ WrW/ 'f !wm""V/l' ' m _ \ ancre 11 rubis, H jours , jo l i s  cabinets , I ' r. 'J0.—
/j i_i Ŝïï_Mm_ Wt '̂  ' •?''"' ¦_ < .-• 25.— . Tontes nos montres sonl garanties ;t __ n S. faci-

{/'l__ \WlHÊf _̂m f '£ _ \  [ ] U ' <lr Pa. emcnt — Adiessez vous en toule confiance
Â_ W__M__ _ _A _ \ _ J___ " 1:l maison A" BOUILLE' Horloncrio , Los

fHB 

\ __ m ___ §________ ni n___» ___¦-_-__ _____ '-¦-___. ¦¦_¦____¦¦__¦ ________¦
les charges qui incombent à la femme d'au» R . iffljourd'hui sont pour elle une perpétuelle préoccu- " :. ' _Wt fe*™*

Les soucis du ménage, les devoirs maternels , 11 __Mfl I 
et souvent aussi des obligations professionnelles W»»»».-». -_ _ _._ "
l'accaparent de bonne heure le matin jusque tard UIHIPC V U ©
le soir. Ce sont surtout les devoirs maternels qui .
mettent fortement à contribution les forces de la ; «„.„. „._„_ _„. . . .femme ,e ux P** laisser ta £_ __, , _ . porte ouverte car les bruits

_ .__ P0_y rt.°n_ ei.
,f 

 ̂ . ir ., de ,,a m .r?, «"" __fô»-4__. ffi;«cslle»m.d_ ___ngeJ5_ ^dépend le bonheur de la famille. Lorsqu elle est ,„_.. ,in, , d _ c. J * . maintenant  mon .^malade, tous en souffrent. Est-elle surmenée, qu'- MM "'"¦ ' p<mi>od«. Philips 834. Viens l'écou-
aussifôt disparaît le bien-être au sein du foyerl ttbin_û'1' ««: c est pur, c'est musical.
C'est à ce mom_nt-là qu'on s'aperçoit comt' .n il est *" " Y/"'"" . ¦ ifmanlie\ï:mu> ">»
important de prévenir la défaillance, en prenant __&___ PhitiT '_TJ_ 'i . _ \ . 'un olimen. de soutien comme l'Ovomaltine

P 

wÊ\ +& 1?*** *2 _~*l'Ovomaltine est une association des aliments Êg VW \ 
_•_>«__ - .

les plus substantiels : malt, lait, œufs, sous une forme ,; H M, 1*1111 É1> _B _ _ 4
concentrée et légère. Elle passe immédiatement __ _!W__I ¦ 

_̂ . a,ï*
dans le sang et répare sur-le-champ l'usure des •̂̂  ̂ • Super>Inductance"

, ,i , Jy le matin au petit déjeuner et le soir avant d'allei ' il w T» 1 ¦ 1y Jw OVOM/ïLTINE IJ. Bongard-Anscrniol
¦ ly _ . ^_ m Téléphone 11.62

\M% «TliTiur vo. torct. 1 „|B0URQ Av. do, AIpM( 9
^\Jp Un vanta partout an bottes i frs «-  at fr. seo
<r . . .  r- r- r* * r-. Maison concessionnée,

f  Dr A. W A N D ER  S. A. ,  B E RN E  Û dirigée par un technicien di plômé.
:
. _̂ f w___M___ m^

—___ _ . . . . .  >- -*

K. ci u_cui ct ui- vcinui e ._. -/ .

^Uneo_U/é_hUorv
V _ i__ _^ _̂> inDur^ rnénagèi..

^̂ -^̂ Ŝtô̂ M\tnxW _ 4ay Ù_ &, 7_ _ _ _ _ '_ _ _\&€__ _ ti&
e£ 6<D _ _ > n_ up_ _ ê

Prêts à la minute, ils évitent du travail et toute
perte de temps.

Quel précieux secours pour fa ménagère, surtout
en cas de visite inattendue !
_ Chaque ménage devrait donc toujours en avoir quel*
ques boîtes en réserve.

Fabrique de Conserves S.tlhâl S. A., Sera (Arj.)

. MF" Allô ! Samedi et dimanche

1 2  

et 3 décembre, derniers jours du grand

Concours de quilles
organisé par le Mtennerchnr Freiburg, au

Oaté RICH EMONT
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